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FICHE D’IDENTITE DU SITE 
 

Nom officiel : massif forestier de Chizé-Aulnay 
 

Date de la transmission de la proposition de Site d’Importance Communautaire (SIC) : 2002 
 

Désigné au titre de la Directive « Oiseaux » 79/409/CEE : non 
 

Désigné au titre de la Directive « Habitats, Faune et Flore » 92/43/CEE : oui 
 

Numéro officiel : FR5400450 
 

Localisation régionale : Poitou-Charentes (54) 
 

Localisation départementale : Deux-Sèvres (79) et Charente-Maritime (17) 
 

Superficie officielle (FSD) au titre de la Directive européenne « Habitats, Faune et Flore » : 17 357 ha 
 

Préfet coordinateur : Préfet des Deux-Sèvres 
 

Président du Comité de Pilotage désigné pendant la période d’élaboration du DOCOB : DREAL Poitou-Charentes 
 

Structure porteuse : Etat français 
 

Opérateur : Office Nationale des Forêts 
 

Prestataires techniques : Deux-Sèvres Nature Environnement (DSNE) 
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SYNTHESE CARTOGRAPHIQUE 
 
Les visites de terrain pour les inventaires naturalistes ont été effectuées à partir d’une carte IGN au 1 / 25 000. La digitalisation des données a 
ensuite été réalisée sous SIG à l’aide du fond BD-Scan25 copyright IGN : 

� les couches SIG pour la cartographie des habitats ouverts non forestiers et des espèces végétales patrimoniales ont été réalisées par 
l’association naturaliste Deux-Sèvres Nature Environnement (DSNE), 

� les couches SIG pour la cartographie des habitats forestiers, des amphibiens et des mammifères patrimoniaux ont été réalisées par 
BAUDRAN Cédric de l’ONF, 

� les autres cartographies sont basées sur les couches SIG des habitats ouverts non forestiers et des habitats forestiers. 
 
Pour la clarté de la cartographie, le massif de Chizé-Aulnay a été découpé en 9 secteurs numérotés de 1 à 9. Ces derniers représentent des 
portions du site cartographiées à l’échelle 1 / 24 000 et se chevauchent par endroit. La grille de découpage représentant l’ensemble du site, 
ainsi que les limites des 9 secteurs, est tout d’abord présentée, afin de permettre au lecteur de se repérer. Les secteurs sont ensuite présentés 
les uns après les autres. 
 
 

I/ CARTOGRAPHIE DES HABITATS FLORISTIQUES 
 

I.1/ LES HABITATS NATURELS ET ANTHROPIQUES 
 
La cartographie des 29 habitats est représentée pour chaque secteur, soit au 1 / 24 000 sur 9 cartes différentes. La nomenclature utilisée est 
celle du CORINE Biotope et des Cahiers d’habitats du réseau Natura 2000. 
 

II.2/ LES HABITATS PATRIMONIAUX ET D’INTERET COMMUNAUTAIRE 
 
6 habitats d’Intérêt Communautaire, 1 habitat potentiellement d’Intérêt Communautaire et un habitat très patrimonial ont été répertoriés sur 
le massif forestier de Chizé-Aulnay. Leur cartographie est présentée au 1 / 24 000 sur les 9 secteurs. La nomenclature utilisée est celle du 
CORINE Biotope et des Cahiers d’habitats du réseau Natura 2000. 
 
 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 6

 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 7

 
 

 
 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 8

 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 9

 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 10

 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 11

 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 12
 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 13
 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 14

 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 15
 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 16

 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 17

 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 18

 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 19
 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 20
 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 21

 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 22

 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 23

 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 24

 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 25



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 26

II/ CARTOGRAPHIE DES ESPECES REMARQUABLES 
 

II.1/ LES CHIROPTERES 
 

Pour ce taxon, la première cartographie représente les gîtes identifiés lors des inventaires de 2008. 
 
La deuxième carte représente les habitats favorables sur l’ensemble du site Natura 2000. Les espèces d’intérêt communautaire du site Natura 
2000 exploitent une grande diversité de milieux :  

� la Barbastelle : massifs de chênes mâtures avec sous strate arbustive, lisières et couloirs forestiers, constructions anthropiques, 
� le Petit Rhinolophe et le Grand Rhinolophe : boisements de feuillus, prairies pâturées/fauchées, friches, vergers, haies,  lisières et 

corridors boisés, 
� le Murin à oreilles échancrées : massifs forestiers, vergers, jardins, parcs, lisières et constructions anthropiques, 
� le Murin de Bechstein : forêts de feuillus âgés, clairières, lisières, prairies proches de la forêt. 

 
18 habitats sont potentiellement favorables sur l’ensemble du massif de Chizé-Aulnay (plage colorée verte) :  

� Chênaies pubescentes à Garance voyageuse – CB 41.71 
� Chênaies sessiliflores-Hêtraies calcicoles à neutrophiles à Garance voyageuse – CB 41.1 
� Chênaies sessiliflores-Hêtraies calcicoles à neutrophiles fraîches à Garance voyageuse – CB 41.1 
� Broussailles forestières décidues – CB 31.8 
� Fruticées atlantiques et médio-européennes à Prunelliers et Troènes – CB 31.8 
� Fruticées à Genévriers – CB 31.88 ; CN 5130 
� Jardins – CB 85.3 
� Lisières xéro-thermophiles à Géranium sanguin – CB 34.41 
� Parcelles boisées de parc – CB 85.1 
� Plantations d’arbres – CB 83.3 
� Prairies artificielles – CB 82.1 
� Prairies des plaines médio-européennes à fourrage – CB 38.2 ; CN 6510 
� Pâturages continus – CB 38.1 
� Terrains en friche – CB 87.1 
� Vergers de noyers – CB 83.1 
� Vergers – CB 83.1 
� Vignes – CB 83.2 
� Zones urbaines – CB 86.2 
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II.2/ LES AMPHIBIENS D’INTERET COMMUNAUTAIRE 
 

La première cartographie représente les différents types de points d’eau présents sur l’ensemble du site Natura 2000. 
 
La cartographie suivante représente les points d’eau favorables aux amphibiens (d’Intérêt Communautaire ou non) sur l’ensemble du site. Les 
mares ont été représentées si au moins 3 individus étaient présents. Les points d’eau favorables sont signalés en vert, les points d’eau non 
favorables en rouge : 

� Urodèles : 11 mares naturelles, 1 mare artificielle en béton (point d’eau à gibier) et une mare artificielle bâchée, 
� Anoures : 14 mares naturelles et 1 mare artificielle en béton. 

 
Enfin, la dernière cartographie représente la répartition des espèces d’intérêt communautaire selon les inventaires menés en 2009 par C. 
BAUDRAN du Bureau d’études Ouest de l’ONF.  
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II.3/ LES INSECTES 
 
La première cartographie montre la répartition des indices de présence des 3 espèces de coléoptères patrimoniaux sur la forêt de Chizé 
(échelle : 1 / 42 000). Selon la littérature, les 3 espèces de coléoptères (une xylophage et deux saproxylophages) exploitent des milieux assez 
similaires : 

� la Rosalie des Alpes affectionne différents types de hêtraies et de chênaies, dont certaines inscrites à l’annexe I de la Directive Habitats, 
Faune et Flore : Quercion robori-petraeae, Hêtraies de l’asperulo-fagetum, Hêtraies du cephalanthero-fagion, etc.., 

� le Lucane cerf-volant affectionne les habitats, forestiers ou non, présentant de vieilles souches et de vieux arbres feuillus dépérissant, 
� le Grand Capricorne exploite les milieux forestiers caducifoliés où des chênes âgés sont présents. 

 
Sur le site Natura 2000, ces espèces exploitent 3 habitats : 

� Chênaies pubescentes à Garance voyageuse – CB 41.71 
� Chênaies sessiliflores-Hêtraies calcicoles à neutrophiles à Garance voyageuse – CB 41.1 
� Chênaies sessiliflores-Hêtraies calcicoles à neutrophiles fraîches à Garance voyageuse – CB 41.1 

 
 
La deuxième cartographie montre les habitats favorables à la Laineuse du Prunellier sur l’ensemble du site Natura 2000. Cette espèce est 
inféodée aux milieux thermophiles présentant un faciès d’embuissonnement, aux milieux avec des strates arbustives avec Aubépines et 
Prunelliers et aux lisières forestières. Sur le massif de Chizé-Aulnay, la Laineuse pourrait exploiter 5 habitats, représentés par une plage colorée 
rouge : 

� Broussailles forestières décidues – CB 31.8 
� Fruticées atlantiques et médio-européennes à Prunelliers et Troènes – CB 31.8 
� Fruticées à Genévriers – CB 31.88 ; CN 5130 
� Lisières xéro-thermophiles à Géranium sanguin – CB 34.41 
� Terrains en friche – CB 87.1 
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II.4/ LES AUTRES ESPECES PATRIMONIALES AU NIVEAU REGIONAL ET NATIONAL 
 

a) Les mammifères patrimoniaux 
 
Cette cartographie répertorie les indices de présence de la Genette commune et du Putois d’Europe sur le site Natura 2000.  
 
 

b) La flore 
 
Les 12 cartographies suivantes présentent la répartition de 27 espèces végétales patrimoniales du site Natura 2000. Certains figurés se 
chevauchent par endroit. Pour faciliter la lecture, 2 secteurs ont été représentés sur plusieurs cartes (secteur 5 : 2 cartes et secteur 6 : 3 
cartes). Les cartes représentant un secteur sont au 1 / 24 000, celles représentant des portions de secteurs sont à un échelle plus fine. 
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FORMULAIRE STANDARD DE DONNEES (FSD) DU SITE NATURA 2000 
 

I/ IDENTIFICATION DU SITE 
 

Type Code du site Compilation Mise à jour 

B FR5400450 199511 201101 

Responsable(s) 

DREAL Poitou-Charentes / S.P.N. - I.E.G.B. - M.N.H.N. 

Appellation du site 

massif forestier de Chizé-Aulnay 

Indication du site et dates de désignation/classement 

Date site proposé éligible comme SIC avril 2002 Date site enregistré comme SIC - 

Date de classement comme ZPS - Date de désignation du site comme ZSC avril 2007 

Texte(s) de référence 

Arrêté du 13 avril 2007 portant désignation du site Natura 2000 massif forestier de Chizé-Aulnay (Zone Spéciale de Conservation) (NOR : DEVN0750846A) 

 
 

II/ LOCALISATION DU SITE 
 

Coordonnées du centre 

Longitude W  0  11  32   W/E (Greenwich) Latitude 46   2   30 

Superficie (ha) 16356 Périmètre (km)  

Altitude (m) 

Min : 60 Max : 160 Moyenne : 

Région administrative 

Code NUTS Nom de la région % de couverture 

FR532 Charente-Maritime 41 

FR533 Deux-Sèvres 59 

Région biogéographique 

Atlantique 
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III/ INFORMATIONS ECOLOGIQUES 

III.1) HABITATS FIGURANT A L’ANNEXE I DE LA DIRECTIVE 92/43/CEE ET EVALUATION DU SITE POUR CEUX-CI 
 

CODE % COUV. REPRESENT. SUP. REL. STAT. CONS EVAL. GLOB. 

5130-2 - Juniperaies secondaires planitaires à Genévrier commun sur pelouse calcaire 0,0009 C C C C 

6210-13 - Pelouses calcicoles marnicoles atlantiques, variante à Ophrys bécasse 
(Ophrys scolopax) et Laîche glauque (Carex flacca) 

0,11 C C C C 

6210-27 - Pelouses calcicoles xéromarnicoles atlantiques et thermophiles, variante à 
Cupidone bleue (Catananche caerulea) 

0,06 C C C C 

 
Représentativité – A : excellente, B : bonne, C : significative     Superficie relative – A : 100% > p > 15%, B : 15% > p > 2%, C : 2% > p > 0% 

Statut de conservation – A : excellent, B : bon, C : moyen     Evaluation globale – A : excellente, B : bon, C : significative 

 
 
 

III.2) ESPECES MENTIONNEES A L’ARTICLE 4 DE LA DIRECTIVE 79/409/CEE ET FIGURANT A L’ANNEXE II DE LA 

DIRECTIVE 92/43/CEE ET EVALUATION DU SITE POUR CELLES-CI 
 

MAMMIFERES 

CODE NOM 

EVALUATION DU SITE 

Population Conservation Isolement Globale 

1303 Petit Rhinolophe (Rhinolopus hipposideros Bechstein) > 5i - C C 

1304 Grand Rhinolophe (Rhinolopus ferrumequinum Schreber) P - C C 

1308 Barbastelle (Barbastella barbastellus Schreber) > 3i - C C 

1321 Murin à oreilles échancrées (Myotis emarginatus E. Geoffroy) P - C C 

1323 Murin de Bechstein (Myotis bechsteinii Khul) P - C C 

 
Population – i : individus, P : présent    Conservation – A : excellente, B : bonne, C : moyenne ou réduite 

Isolement – A : population (presque) isolée, B : non isolée, en marge de son aire de répartition, C : non isolée, dans sa pleine aire de répartition 
Evaluation globale – A : excellente, B : bonne, C : significative 
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CODE NOM 
EVALUATION DU SITE 

Population Conservation Isolement Globale 

1166 Triton crêté (Triturus cristatus Laurenti) R > 21i C B C 

Population – i : individus, R : rare   Conservation – A : excellente, B : bonne, C : moyenne ou réduite 
Isolement – A : population (presque) isolée, B : non isolée, en marge de son aire de répartition, C : non isolée, dans sa pleine aire de répartition 

Evaluation globale – A : excellente, B : bonne, C : significative 
 

CODE NOM 
EVALUATION DU SITE 

Population Conservation Isolement Globale 

1074 Laineuse du Prunellier (Eriogaster catax L.)     

1083 Lucane cerf-volant (Lucanus cervus L.) C B C B 

1088 Grand Capricorne (Cerambix cerdo L.) P  C  

1087 Rosalie des alpes (Rosalia alpina L.) C B C B 

Population – C : commune, P : présente  Conservation – A : excellente, B : bonne, C : moyenne ou réduite 
Isolement – A : population (presque) isolée, B : non isolée, en marge de son aire de répartition, C : non isolée, dans sa pleine aire de répartition 

Evaluation globale – A : excellente, B : bonne, C : significative 
 

OISEAUX 

CODE NOM 

POPULATION EVALUATION DU SITE 

Résidente 

Migr. Migr. Migr. 

Population Conservation Isolement Globale Nidific. Hivern. Etape 

A072 Bondrée apivore (Pernis apivorus L.)   P        C  

A084 Busard cendré  (Circus pygargus L.)   P        C  

A082 Busard Saint-Martin (Circus cyaneus L.) P           C  

A080 Circaète Jean-le-Blanc (Circaetus gallicus Gmelin)   R       C  

A224 Engoulevent d'Europe (Caprimulgus europaeus L.)   P        C  

A073 Milan noir  (Milvus migrant Boddaert)   P        C  

A238 Pic mar (Dendrocopos medius L.) P         C  

A133 Oedicnème criard (Burhinus oedicnemus L.)  P     C  
Population – i : individus, R : rare, P : présent    Conservation – A : excellente, B : bonne, C : moyenne ou réduite 

Isolement – A : population (presque) isolée, B : non isolée, en marge de son aire de répartition, C : non isolée, dans sa pleine aire de répartition 
Evaluation globale – A : excellente, B : bonne, C : significative 
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III.3) ESPECES D’OISEAUX MIGRATRICES NON INCLUSES DANS L’ANNEXE I DE LA DIRECTIVE 79/409/CEE 
 

NOM 

EVALUATION DU SITE 

Population Conservation Isolement Globale 

Bécasse des bois (Scolopax rusticola L.) P B C  

Bec-croisé des sapins (Loxia curvirostra L.) P C C  

Bergeronnette des ruisseaux (Motacilla cinerea Tunstall) P C C  

Coucou gris (Cuculus caronus L.) P B C  

Faucon hobereau (Falco subbuteo L.) P B C  

Fauvette à tête noire (Sylvia atricapilla L.) P B C  

Fauvette des jardins (Sylvia borin Boddaert) P B C  

Fauvette grisette (Sylvia communis Latham) P B C  

Gobemouche gris (Muscicapa striata Pallas) P B C  

Gobemouche noir (Ficedula hypoleuca Pallas) P B C  

Grive litorne (Turdus pilaris L.) P C C  

Grive mauvis (Turdus iliacus L.) P C C  

Huppe fasciée (Upupa epops L.) P C C  

Hypolaîs polyglotte (Hippolais polyglotta Vieillot) P B C  

Locustelle tachetée (Locustella naevia Boddaert) P C C  

Loriot d'Europe (Oriolus oriolus L.) P B C  

Mésange noire (Parus ater L.) P C C  

Pinson du Nord (Fringilla montifringilla L.) P B C  

Pipit des arbres (Anthus trivialis L.) P B C  

Pouillot de Bonelli (Phylloscopus bonelli Vieillot) P B C  

Pouillot siffleur (Phylloscopus sibilatrix Bechstein) P C C  

Pouillot véloce (Phylloscopus collybita Viellot) P B C  

Roitelet huppé (Regulus regulus L.) P C C  

Roitelet triple-bandeau (Rugulus ignicapillus Temminck) P B C  

Rossignol philomèle (Luscinia megarhynchos C. L. Brehm) P B C  

Rougequeue à front blanc (Phoenicurus phoenicurus L.) P B C  

Serin cini (Serinus serinus L.) P C C  

Tarin des aulnes (Carduelis spinus L.) P C C  

Tourterelle des bois (Streptopelia turtur L.) P B C  
Population –  P : présent    Conservation – A : excellente, B : bonne, C : moyenne ou réduite 

Isolement – A : population (presque) isolée, B : non isolée, en marge de son aire de répartition, C : non isolée, dans sa pleine aire de répartition 
Evaluation gloable – A : excellente, B : bonne, C : significative 
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III.4) AUTRES ESPECES IMPORTANTES DE FLORE ET DE FAUNE 
 

GROUPE NOM POPULATION MOTIVATION 

M Murin d'Alcathoe (Myotis alcathoe Helversen & Heller) > 1i D 

M Murin de Daubenton (Myotis daubentoni Khul) > 20i A 

M Murin à moustaches (Myotis mystacinus Khul) P A 

M Murin de Natterer (Myotis nattereri Khul) P A 

M Noctule commune (Nyctalus noctula Schreber) > 20i A 

M Noctule de Leisler (Nyctalus leisleri Khul) P A 

M Oreillard roux (Plecotus auritus L.) P A 

M Oreillard gris (Plecotus austriacus Fisher) > 1i A 

M Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus Schreber) P A 

M Pipistrelle de Kuhl (Pipistrellus khulii Khul) P A 

M Sérotine commune (Epseticus serotinus Schreber) P A 

M Martre des pins (Martes martes L.) P D 

M Putois d’Europe (Mustela putorius L.) P D 

M Genette commune (Genetta genetta L.) P D 

R Lézard vert (Lacerta bilineata Daudin) C C 

R Lézard des murailles (Podarcis muralis Laurenti) C C 

R Couleuvre verte et jaune (Hierophis viridiflavus L.) C C 

R Couleuvre d'Esculape (Zamenis longissimus Laurenti) C C 

A Triton marbré (Triturus marmoratus Latreille) > 79i C 

A Alyte accoucheur (Alytes obstetricans Laurenti) > 38i C 

A Grenouille agile (Rana dalmatina Fitzinger) > 52i C 

A Rainette verte (Hyla arborea L.) > 8i C 

I La bacchante (Lopinga achine Scopoli) P A 

I L’Azuré du serpolet (Glaucopsyches arion L.) P A 

I Hespérie du faux-Buis (Pyrgus alveus Hübner) P D 

I Thécla du prunier (Satyrium pruni L.) P D 

I Azuré des anthyllides (Polyommatus semiargus Rottemburg) P D 

I Argus bleu-nacré (Polyommatus coridon Poda) P D 

I Hermite (Argynnis adippe Denis & Schiffermüller) P D 

I Mélitées des centaurées (Melitaea phoebe Denis & Schiffermüller) P D 

Groupe – M : mammifère, R : reptile, A : amphibien, I : insecte   Population –  P : présent, i : individus, C : commun 
Motivation – A : Listée au Livre Rouge national, B : espèce endémique, C : listées aux conventions internationales, D : autres raisons (protection nationale, déterminante Poitou-Charentes) 
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GROUPE NOM POPULATION MOTIVATION 

I Mélitée du mélampyre (Melitaea athalia Rottemburg) P D 

I Mélitée des scabieuses (Melitaea parthenoides Keferstein) P D 

P Limodore de Trabut (Limodorum trabutianum Batt.) P A 

P Adonis Goutte de Sang (Adonis annua L.) P A 

P Astragale de Montpellier (Astragalus monspessulanus L.) P A 

P Biscutelle de Guillon (Biscutella guillonii Jord.) P A 

P Scorzonère hirsute (Scorzonera hirsuta L.) P D 

P Sénéçon du Rouergue (Senecio ruthenensis Mazuc & Timb.-Lagr.) P A 

P Orchis singe (Orchis simia Lam.) P D 

P Orchis à fleurs lâches (Anacamptis laxiflora (Lam.) Bateman, Pridgeon & Chase) P D 

P Phalangère à fleurs de Lis (Anthericum liliago L.) P D 

P Phalangère ramifiée (Anthericum ramosum L.) P D 

P Aster à feuilles d'osyris (Aster linosyris (L.) Bernh.) P D 

P Astragale pourpre (Astragalus hypoglottis L.) P D 

P Avoine des prés (Avenula pratensis (L.) Dumort.) P D 

P Cardoncelle mou (Carduncellus mitissimus (L.) DC.) P D 

P Laîche basse (Carex humilis Leyss.) P D 

P Cupidone bleue (Catananche caerulea L.) P D 

P Pied d'Alouette (Consolida regalis L.) P D 

P Orchis incarnat (Dactylorhiza incarnata (L.) Soó) P D 

P Digitale jaune (Digitalis lutea L.) P D 

P Fritillaire pintade (Fritillaria meleagris L.) P D 

P Géranium sanguin (Geranium sanguineum L.) P D 

P Glaïeul d'Italie (Gladiolus italicus Mill.) P D 

P Inule des montagnes (Inula montana L.) P D 

P Gesse des bois (Lathyrus sylvestris L.) P D 

P Miroir-de-Vénus (Legousia speculum-veneris (L.) Chaix) P D 

P Lin droit (Linum strictum L. subsp. strictum) P D 

P Lin à feuilles de soude (Linum suffruticosum L. subsp. appressum (Caball.) Rivas Mart) P D 

P Mélampyre des champs (Melampyrum arvense L.) P D 

Groupe – I : insecte, P : plante    Population –  P : présent, i : individus  
Motivation – A : Listée au Livre Rouge national, B : espèce endémique, C : listées aux conventions internationales, D : autres raisons (protection nationale, déterminante Poitou-Charentes) 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 56

 
GROUPE NOM POPULATION MOTIVATION 

P Neottie nid d'oiseau (Neottia nidus-avis (L.) Rich.) P D 

P Euphraise jaune (Odontites luteus (L.) Clairv.) P D 

P Bugrane naine (Ononis pusilla L.) P D 

P Ophrys d'Argenson (Ophrys argensonensis Guérin & Merlet) P D 

P Ophrys de Saintonge (Ophrys scolopax Cav. Subsp. santonica (J.M. Mathé & Melki) Engel & Quentin) P D 

P Ophrys bécasse (Ophrys scolopax Cav. subsp. scolopax) P D 

P Scorzonère d'Espagne (Scorzonera hispanica L.) P D 

P Trinie glauque (Trinia glauca (L.) Dumort.) P D 

P Petit Pigamon (Thalictrum minus L.) P D 

P Euphorbe à feuille fine (Euphorbia graminifolia Vill.) P D 

P Epiaire d'Héraclée (Stachys heraclea All.) P D 

P Peucédan d'Alsace (Xanthoselinum alsaticum (L.) Schur subsp. alsaticum) P D 

P Muscari botryoïde (Muscari botryoides (L.) Mill. ) P D 

P Porcelle tachetée (Hypochaeris maculata L.) P D 

Groupe – P : plante    Population –  P : présent, i : individus  
Motivation – A : Listée au Livre Rouge national, B : espèce endémique, C : listées aux conventions internationales, D : autres raisons (protection nationale, déterminante Poitou-Charentes) 
 
 

IV/ DESCRIPTION DU SITE 
 

IV.1) CARACTERE GENERAL DU SITE 
 

Classe d'habitats % couvert 

Forêts et plantations 75,11 

Friches et zones rudérales 0,43 

Haies, bosquets et fruticées 0,33 

Pelouses sèches 0,17 

Habitats priairiaux 1,14 

Cultures 13,31 

Zones anthropiques 0,73 
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IV.2) AUTRES CARACTERISTIQUES DU SITE 
 
Le plus vaste ensemble forestier régional, comprenant 7 noyaux boisés séparés par des espaces à forte dominance agricole (céréales 
intensives). Forêts caducifoliées sur calcaires jurassiques : chênaie pubescente essentiellement dans les bois privés gérés en taillis, mais 
également futaie de chêne sessile et de hêtre dans les deux forêts domaniales de Chizé et d'Aulnay. 
 

IV.3) QUALITE ET IMPORTANCE 
 
Une partie des espaces boisés du site est constitué en chênaie pubescente traitée en taillis, au sein de laquelle subsistent des pelouses et des 
ourlets calcicoles thermophiles, de surface réduite, d’une grande signification biogéographique. En effet, un très riche cortège d’espèces 
d’origine méditerranéenne, ou sud-européennes, est présent, dont plusieurs sont en limite nord de leur aire de répartition. Ces pelouses et ces 
ourlets hébergent une des rares localités du Séneçon du Rouergue, une Astéracée endémique française, qui est connue dans de rares localités 
des « Causses » du Lot. 
 
De plus, le site présente un remarquable cortège floristique associé à la hêtraie avec des populations importantes d’espèces rares ou en station 
unique au niveau régional (Belladone, Orge d’Europe). 
 
Enfin, le site héberge également des espèces menacées dont la dépendance vis-à-vis de la futaie de hêtre est plus ou moins forte : invertébrés 
et chiroptères notamment. 
 

IV.4) VULNERABILITE 
 
La tempête du 27 décembre 1999 a très fortement abîmé une partie des peuplements forestiers.  Les boisements les plus âgés ont été les plus 
touchés. 83% de la surface en futaie régulière a moins de 40 ans en forêt domaniale de Chizé (55% moins de 20 ans). De plus, située à l’extrême 
limite sud de son aire d’indigénat, la hêtraie de Chizé est très sensible aux variations climatiques. Le hêtre y connaît depuis des années des 
problèmes de dépérissement important (stress hydrique dû à des déficits pluviométriques successifs). Les boisements les plus âgés sont les 
plus touchés.  
 
La conduite actuelle des peuplements (futaie régulière, taillis sous futaie, évolution libre dans la RBI), permet en partie à la forêt de jouer son 
rôle d’habitats vis-à-vis d’espèces menacées. Cependant, des efforts doivent être menés au niveau la structure d’age des peuplements, 
fortement déséquilibrée par les dégâts de la tempête. En effet, certaines espèces sont liées aux faciès de futaie irrégulière âgée avec de 



Volume IV : Atlas cartographique du Diagnostic Ecologique du Massif forestier de Chizé-Aulnay – site Natura 2000 FR 540040 – ONF 2011 58

nombreux arbres sénescents ou morts (chiroptères sylvicoles, insectes aux larves saproxylophages). Mais ces boisements ont été peu épargnés 
par la tempête, en particulier au niveau de la hêtraie.  
 
La tempête n’a pas eu que des conséquences néfastes. Les parcelles laissées en régénération naturelle après exploitation des bois sont des 
sites d’accueil d’une avifaune riche et variée (busards, bondrée apivore,…), qui profite de ces grands espaces de milieux ouverts au sein de  
peuplements plus fermés. Par ailleurs, les semis naturels favorisent une mixité des peuplements avec une sélection des essences les plus 
adaptées aux conditions édaphiques (hêtre, chêne, charme, merisier). 
 
Les milieux ouverts (pelouses et fruticées) sont dépendants des conditions d’entretien des parcelles où ils se sont développés. Cependant, ces 
habitats colonisent des stations peu propices à une exploitation économique (prairie ou cultures) et sont par conséquent peu vulnérables. Les 
menaces viennent plus directement des dynamiques des communautés végétales en place. 
 
Enfin, les très riches ourlets qui se développent le long des nombreuses routes et voies carrossables sillonnant les boisements restent sous la 
dépendance des modalités de gestion de ces espaces linéaires par les différents organismes gestionnaires : date et périodicité des 
interventions, matériel utilisé, etc… 
 
 

IV.5) REGIME DE PROPRIETE 
 
47 % du site est constitué de terrains publics :  

� forêt domaniale (propriétaire de l'état) - gestionnaire ONF : 44% 
� forêt des collectivités (propriétaires communes et département) - gestionnaire ONF : 3 % 
� forêt privée (Propriétaires privés) - gestionnaires divers : 30% 
� espaces agricoles (propriétaires privés) - gestionnaires privés : 23% 
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V/ PROTECTION DU SITE ET RELATIONS AVEC CORINE 
 
 

Type de protection aux niveaux national et régional 

CODE DESCRIPTION % COUVERT. 

  Réserve Biologique domaniale Intégrale de la Sylve d'Argenson (RBI) 15  

  ZICO Plaine de Niort sud-est < 1  

  ZPS Plaine de Néré à Bresdon n° FR 541 2024 0 

  ZPS Plaine de Niort sud est n° FR 541 2007 < 1 

  ZSC Vallée de la Boutonne n°45 0 
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VI/ IMPACTS ET ACTIVITES SUR LE SITE ET AUX ALENTOURS 

VI.1) IMPACTS ET ACTIVITES GENERAUX  
 

CODE LIBELLÉ 

160 gestion forestière 

162 artificialisation des peuplements 

164 éclaircissage 

165 élimination des sous-étages 

166 élimination des arbres morts ou dépérissants 

190 autres activités agricoles et forestières 

530 amélioration de l'accès au site 

100 mise en culture 

102 fauche/coupe 

110 épandage de pesticides 

120 fertilisation 

140 pâturage 

170 élevage du bétail 

976 dégât de gibier 

401 zones urbanisées, habitat humain 

402 urbanisation continue 

403 habitat dispersé 

230 chasse 

622 randonnée, équitation 

623 véhicules motorisés 

690 autres loisirs et activités de tourisme 

720 piétinement, sur-fréquentation 

501 sentier, chemin 

502 route 

 

VI.2) GESTION DU SITE 
 

Office National des Forêts, Agence de Poitiers, 389 avenue de Nantes, 86 000 Poitiers. 
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FICHES DESCRIPTIVES 
 

 
Fiches habitats : 
 

� Juniperaies secondaires planitaires à Genévrier commun sur pelouse calcaire – CN : 5130-2 
� Pelouses calcicoles marnicoles atlantiques, variante à Ophrys bécasse et laîche glauque – CN : 6210-13 
� Pelouses calcicoles xéromarnicoles atlantiques et thermophiles, variante à Cupidone bleue – CN : 6210- 27 

 
Fiches espèces : 
 

� Triton crêté (Triturus cristatus Laurenti) – CN : 1166 
� Barbastelle (Barbastella barbastellus Schreber) – CN : 1308 
� Petit rhinolophe (Rhinolopus hipposideros Bechstein) – CN : 1303 
� Grand rhinolophe (Rhinolopus ferrumequinum Schreber) – CN : 1304 
� Murin à oreilles échancrées (Myotis emarginatus E. Geoffroy) – CN : 1321 
� Murin de Bechstein (Myotis bechsteinii Khul) – CN : 1323 
� Rosalie des Alpes (Rosalia alpina L.) – CN : 1087 
� Lucane cerf-volant (Lucanus cervus L.) – CN : 1083 
� Grand capricorne (Cerambix cerdo L.) – CN : 1088 
� Laineuse du Prunellier (Eriogaster catax L.) – CN : 1074 
� Damier de la succise – CN : 1065 
� Cuivré des marais – CN : 1060 
� La Cordulie à corps fin – CN : 1041 
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JUNIPERAIES SECONDAIRES PLANITAIRES A GENEVRIER COMMUN SUR PELOUSE CALCAIRE 
 

Code CORINE Biotope : 31.88 Surface sur le site : 0,38 ha 

Code Natura 2000 : 5130-2 Représentativité sur le site : faible, habitat très ponctuel (<0,01%) 

Typologie : fruticées à Genévrier commun Etat de conservation sur le site : très défavorable 

 
DESCRIPTION GENERALE 
Il s’agit d’un habitat secondaire associé aux systèmes pastoraux extensifs (ovin, caprin) et de pâturage maigre (bovin). Les peuplements de Genévrier 
commun, associé ou non à d’autres essences arbustives basses, sont principalement développés dans les systèmes de pelouses calcicoles. En effet, ils 
forment des habitats pionniers à caractère secondaire dans la dynamique des pelouses sèches calcaires. Les junipéraies sont souvent pures, ou de faible 
diversité spécifique, de densité variable, depuis les voiles épars jusqu’aux massifs impénétrables de junipéraies vieillies (cas très rares, observés notamment 
sur les craies de Picardie). Dans certains types, d’autres espèces peuvent jouer un rôle physionomique majeur en combinaison avec le Genévrier commun : 
Ajonc d’Europe, Bruyère à balais (« brande à Genévrier commun »), Nerprun fétide, Spirée d’Espagne… 
 
ESPECES CARACTERISTIQUES 
Bruyère à balais (Erica scoparia), Buis (Buxus sempervirens), Genévrier commun (Juniperus communis subsp. Communis), Nerprun fétide (Rhamnus saxatilis 
subsp. infectoria), Spirée d’Espagne (Spiraea hispanica), Ajonc d’Europe (Ulex europaeus), Bourdaine (Frangula alnus), Genêt à balais (Cytisus scoparius), 
Fusain d’Europe (Evonymus europaeus), Garance voyageuse (Rubia peregrina), Ronce à feuilles d’orme (Rubus ulmifolius) 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
Les Junipéraies calcicoles xérophiles à méso-xérophiles, en voile des pelouses calcicoles, se développent partout en 
France, à l’exception des massifs cristallins et des régions méditerranéennes.  
 
EVOLUTION NATURELLE 
Les juniperaies secondaires s’inscrivent dans les potentialités forestières des systèmes du Querco roboris - 

Fagetea sylvaticae. Le Genévrier commun est une essence héliophile. Il ne supporte pas la concurrence avec d’autres 
ligneux et se retrouve rapidement éliminé dans les phases de développement des manteaux arbustifs préparant 
l’installation de la forêt, aussi bien au stage germinatif qu’au stade adulte. 
 
MENACES POTENTIELLES 
Comme évoqué précédemment, la régénération de l’habitat n’a plus lieu dès que les conditions d’accès à la lumière se 
dégradent. Les germinations peuvent ainsi être contrariées par le développement d’autres espèces de ligneux, mais également par des espèces herbacées 
concurrentes comme le Brachypode penné. De plus, la sénescence rend le Genévrier plus sensible aux attaques d’insectes. Plus la proportion de vieux 
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fourrés est importante dans une population, et plus celle-ci a du mal à se régénérer. En effet, quand les fourrés âgés disparaissent, ils laissent peu 
d’individus capables de se reproduire. 
Enfin, les juniperaies sont particulièrement sensibles aux incendies et en particulier aux feux pastoraux, compte tenu de la grande inflammabilité du 
Genévrier commun. Cet habitat est donc en régression depuis le début du XXe siècle, avec une accélération marquée depuis 1960. Les causes principales 
sont l’abandon pastoral et la reconstitution de boisements, l’ouverture et l’extension de carrières, l’extension urbaine et industrielle.  
 
INTERET PATRIMONIAL 
Les junipéraies secondaires sont généralement relictuelles. Ce sont des systèmes originaux à forte diversité faunistique. En effet, de nombreuses espèces 
d’arthropodes soit gallicoles, soit non gallicoles (essentiellement des lépidoptères, hyménoptères, hémiptères, diptères et acariens), consomment les 
genévriers. 
 
CARACTERISTIQUE DE L’HABITAT SUR LE SITE 
Sur le massif forestier de Chizé Aulnay, le Genévrier commun forme des peuplements quasi-monospécifiques où transgressent des espèces des pelouses 
sèches calcicoles. 
 
LOCALISATION SUR LE  SITE 
Cet habitat est présent sur 4 sites : dans le Bois de Bréchou, au bord de la D950 ; dans le Bois d’Ensigné, à la Chaillotterie, dans le Bois de la Gloriette, à la 
Gloriette et dans le Bois d’Olbreuse, en sous-bois.  
 
ETAT DE CONSERVATION SUR LE  SITE 
Sur le massif de Chizé Aulnay, l’habitat est en état de conservation défavorable. Sur les 4 sites, seuls trois accueillent le Genévrier commun. De plus, leurs 
superficies sont restreintes et les sites sont assez éloignés les uns des autres. 
 
ETAT A PRIVILEGIER 
Junipéraies (pures ou mixte) en voile éclaté, possédant une structure d’âge équilibrée et une niche permanente de régénération. 
 
MESURES DE GESTION CONSERVATOIRE 
La germination du Genévrier commun nécessite un sol nu ou largement ouvert. Le pâturage extensif sur de longues périodes est le meilleur moyen d’obtenir 
une conservation des juniperaies secondaires. Cependant, ce mode de gestion n’a jamais été observé sur le massif forestier de Chizé-Aulnay. L’habitat 
semble se maintenir en partie par le pâturage des herbivores sauvages (lapins). Une modification brutale de la gestion perturberait les communautés 
installées. Des interventions ponctuelles d’éclaircie peuvent être nécessaires, à condition qu’elles soient les plus légères possibles (abattage sélectif des 
pieds concurrents, débroussaillage manuel des zones embuissonnées en excluant le Genévrier commun, si celui-ci n’est pas trop envahissant). Il est 
important de préserver une population aux classes d’âge variées. Toute utilisation du feu à proximité des peuplements est proscrite, compte tenu de leur 
très grande sensibilité. 
Source : Cahier d’habitat Natura 2000 
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PELOUSES CALCICOLES MARNICOLES ATLANTIQUES, VARIANTE A OPHRYS BECASSE ET LAICHE GLAUQUE 
 

Code CORINE Biotope : 34.322H ; 34.322 ; 34.323 Surface sur le site : 19,80 ha 

Code Natura 2000 : 6210-13 Représentativité sur le site : Faible, habitat très ponctuel (0,1%) 

Typologie : 
Pelouses sèches semi-naturelles et faciès 
d'embuissonnement sur calcaires 

Etat de conservation sur le site : Favorable  à très défavorable 

 
DESCRIPTION GENERALE 
Ces pelouses appartiennent à l’alliance du Mesobromion erecti (Br-Bl. & Moor 1938), et plus précisément au Mesobromion aquitain, spécifique du sud-
ouest de la France (Charentes, Périgord, Aquitaine). Il s’agit de formations méso-xérophiles qui se développent sur des terrains calcaires et sont issues d’une 
déforestation ancienne. Leur maintien est du à la difficulté de recolonisation par le chêne pubescent (sols superficiels et pauvres) et à l’ouverture par le 
pâturage (lapins). Ce sont des pelouses rases à mi-hautes, d’aspect général marqué par la Laîche glauque et le Brome dressé, constituée d’un tapis herbacé 
légèrement ouvert souvent associées à des formations hautes (pelouses-ourlets) à Brachypode penné (Brachypodium pinnatum) et à diverses espèces des 
ourlets marnicoles. La floraison est variée et très colorée de la fin du printemps au début de l’été (mai-juillet), avec un regain de floraison en fin d’été début 
d’automne. 
 
ESPECES CARACTERISTIQUES 
L’association caractéristique est l’Ophryo scolopacis - Caricetum flaccae (Royer 1987) Boullet 1986 : Ophrys bécasse (Ophrys scolopax), Aster linosyris (Aster 

linosyris), Polygala du calcaire (Polygala calcarea), Cirse tubéreuse (Cirsium tuberosum), Petit-cytise couché (Chamaecytisus hirsutus), Cupidone bleue 
(Catananche caerulea) 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
Ces pelouses se retrouvent en bordure orientale du Bassin aquitain, du Poitou au Quercy. 
 
EVOLUTION NATURELLE 
En cas de disparition des populations de lapins, ou après abandon pastoral, s’observe une densification/colonisation par le 
Brachypode penné, l’apparition d’un piquetage arbustif progressif et d’une avancée des lisières forestières qui aboutissent à 
des structures verticales complexes de « pré-bois », puis à la constitution de jeunes chênaies pubescentes diversifiées en 
essences calcicoles. Ces pelouses sont donc inscrites généralement dans des potentialités de forêts thermophiles à caractère 
méditerranéen du Quercion pubescenti - sessiliflorae. 
 
MENACES POTENTIELLES 
Comme évoqué précédemment, la disparition des herbivores provoque une fermeture progressive du milieu. Cet habitat est en régression continue depuis 
le début du XXe siècle avec une accélération très forte depuis 1960. Elle a pour causes principales l’abandon pastoral et la reconstitution de boisements, ou 
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inversement l’intensification des pratiques agricoles, et, en Saintonge, l’extension du vignoble de cognac... L’habitat peut également disparaître du fait de 
l’installation de carrières (exploitation de calcaire ou de marnes) ou de dépôt de détritus (décharges sauvages). Cet habitat présente actuellement un 
caractère relictuel général, avec des sites réduits à des surfaces restreintes et en voie de régression. Cet habitat est ainsi progressivement menacé 
d’extinction. 
 
INTERET PATRIMONIAL 
Cet habitat présente une bonne diversité floristique, et comporte plusieurs endémiques françaises : Biscutelle de Guillon (Biscutella guillonii), Ophrys de 
Saintonge (Ophrys santonica), ainsi que des orchidées méridionales très rares en France ou en limite d’aire vers le nord : Ophrys cilié (Ophrys ciliata), Ophrys 
jaune (Ophrys lutea), Ophrys brun (Ophrys fusca). La diversité entomologique est encore peu étudiée, mais probablement très élevée, notamment dans les 
complexes structuraux mélangeant pelouses et pré-manteaux. La diversité en orchidées est exceptionnelle, notamment en espèces du genre Ophrys. Elles 
forment des complexes avec les junipéraies et abritent la riche faune associée. Ces pelouses hébergent également plusieurs plantes protégées 
régionalement. 
 
CARACTERISTIQUE DE L’HABITAT SUR LE SITE 
Sur le massif de Chizé-Aulnay, 3 des 4 plantes caractéristiques de l’association sont présentes : Aster à feuilles d’osyris (Aster linosyris (L.) Bernh.), Ophrys 
bécasse (Ophrys scolopax Cav. subsp. Scolopax) et Polygala du calcaire (Polygala calcarea F. W. Schultz). 
 
LOCALISATION SUR LE SITE 
Ces pelouses se retrouvent notamment au nord de la forêt de Chizé, au sud de la forêt d’Aulnay, à l’est du bois d’Ensigné et au nord est du bois Bréchou. Cet 
habitat forme souvent des mosaïques complexes avec les pelouses calcicoles xéromarnicoles atlantiques et thermophiles, variante à Cupidone bleue sur le 
massif de Chizé. 
 
ETAT DE CONSERVATION SUR LE SITE 
Les sites à pelouses sèches ont des états de conservations variables sur le massif forestier de Chizé-Aulnay. Certains sont embroussaillés et d’autres sont de 
plus partiellement dégradés. D’autres encore, sont transformés en décharges sauvages (dépôts de gravats). 
 
ETAT A PRIVILEGIER 
Pelouse rase à mi-haute entrouverte, c’est-à-dire présentant un tapis végétal avec des micro-ouvertures constituant la niche de régénération et la 
superposition d’un voile de Genévrier. 
 
MESURES DE GESTION CONSERVATOIRE 
Du fait de l’évolution naturelle des pelouses vers la chênaie pubescente, sur le massif forestier de Chizé-Aulnay, il convient d’effectuer périodiquement des 
actions d’ouverture et d’appauvrissement du milieu. En fonction de l’état initial des sites, une restauration doit parfois être effectuée au préalable. Elle 
consiste en le retrait des ligneux et des espèces prairiales envahissantes (débroussaillement et exportation des produits de coupe). Les fourrés de 
Genévriers ne doivent être ôtés que lorsqu’ils sont devenus trop envahissants. La restauration des pelouses ne doit pas s’effectuer au dépend de la 
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population de Genévrier commun, elle-même en état défavorable de conservation. Pour l’entretien courant, le pâturage extensif est généralement 
préconisé pour conserver les sites à pelouses sèches. Cependant, ce type de gestion pastorale n’a jamais été observé sur le massif forestier de Chizé-Aulnay. 
Le maintien des populations d’herbivores n’est pourtant pas suffisant pour enrayer le développement des graminées. Une période de fauche (avec 
exportation des produits) devra être programmée en fonction des périodes de reproduction des espèces et de la sensibilité des sites pour contrôler les 
herbacées. La gestion favorisera une alternance de périodes de perturbation et d’abandon, garante d’une biodiversité maximale sur ces sites. 
 
Source : Cahier d’habitat Natura 2000 
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PELOUSES CALCICOLES XEROMARNICOLES ATLANTIQUES ET THERMOPHILES, VARIANTE A CUPIDONE BLEUE 
 

Code CORINE Biotope : 34.332E Surface sur le site : 10,59 ha 

Code Natura 2000 : 6210-27 Représentativité sur le site : Faible, site très ponctuel (0,05%) 

Typologie : 
Pelouses sèches semi-naturelles et faciès 
d'embuissonnement sur calcaires 

Etat de conservation sur le site : Favorable à défavorable 

 
DESCRIPTION GENERALE 
Ces pelouses appartiennent à l’alliance du Xerobromion erecti (Br-Bl. & Moor 1938). Il s’agit de formations xérophiles ouvertes dominées par des graminées 
pérennes, colonisant des calcaires superficiels. Il s’agit précisément du Xerobromion aquitain, spécifique du sud-ouest de la France (Poitou, Aquitaine et 
Périgord). C’est le faciès le plus sec des pelouses calcaires. Il donne des pelouses écorchées plus ou moins rases. La strate herbacée est souvent associée à 
un voile de Genévrier commun (Juniperus communis). La diversité floristique y est importante, associée à des floraisons colorées et massives, ayant une 
expression maximale vers la fin du printemps. 
 
ESPECES CARACTERISTIQUES 
L’association caractéristique est le Catanancho caeruleae-Festucetum timbalii Boullet 1984 : Cupidone bleue (Catananche caerulea), Astragale de 
Montpellier (Astragalus monspessulanus), Aster linosyris (Aster linosyris) avec deux variantes géographiques : 
- en Saintonge intérieure à Odontitès jaune (Odontites lutea), Globulaire allongée (Globularia bisnagarica), Lunetière de Guillon (Biscutella guillonii), 
Raiponce délicate (Phyteuma orbiculare subsp. tenerum)... [subass. odontitetosum luteae] 
- en Saintonge littorale à Lin raide (Linum strictum), Lin en corymbe (Linum corymbulosum), Hysope blanchâtre (Hyssopus officinalis subsp. canescens) 
[subass. asteretosum linosyris] 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
Les pelouses à Cupidone bleue et la Fétuque marginée ont une aire réduite en Saintonge : côte de Gironde et vallées 
affluentes, Champagne saintongeoise principalement sur la côte de Champagne. 
 
EVOLUTION NATURELLE 
Ces pelouses sont des végétations secondaires issues de déforestations historiques anciennes. Elles sont inscrites 
généralement dans des potentialités de forêts thermophiles à caractère méditerranéen du Quercion pubescenti-sessiliflorae,  
En cas de disparition des populations de lapins, ou après abandon pastoral, s’observe une densification/colonisation par le 
Brachypode penné, l’apparition d’un piquetage arbustif progressif et d’une avancée des lisières forestières qui aboutissent à 
des structures verticales complexes de « pré-bois », puis à la constitution de jeunes chênaies pubescentes diversifiées en 
essences calcicoles.  
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MENACES POTENTIELLES 
L’habitat subit une disparition spatiale continue depuis le début du XXe siècle avec une accélération très forte depuis 1960, ayant pour causes principales 
l’abandon pastoral et la reconstitution de boisements, et, en Saintonge, l’extension du vignoble de cognac... Les pelouses du Quercy et du Périgord, 
longtemps épargnées par la récession des pratiques pastorales de parcours, sont actuellement largement concernées par cette évolution. Enfin, elles sont 
parfois utilisées pour les loisirs (pique-nique avec feux, moto verte, véhicules tout terrain). Cependant, l’habitat est sensible à la surfréquentation, aux 
pratiques de sports motorisés et au piétinement. Il existe une très forte menace d’extinction pour la pelouse à Cupidone bleue et Fétuque marginée 
(Catanancho caeruleae-Festucetum timbalii) en Saintonge. De plus, plusieurs des sites relictuels de la variante de la côte de Gironde ont été 
considérablement dégradés par l’usage répété des incendies. 
 
INTERET PATRIMONIAL 
Ces pelouses constituent un type original très localisé de la Charente maritime et en voie de disparition. Il présente une forte diversité floristique, et 
comporte plusieurs endémiques ou subendémiques françaises : Lunetière de Guillon (Biscutella guillonii), Fétuque de Lahondère (Festuca lahonderei), 
Hysope blanchâtre (Hyssopus officinalis subsp. canescens). La diversité en orchidée est également importante, notamment en Ophrys. La diversité 
entomologique encore peu étudiée, mais probablement très élevée, notamment dans les complexes structuraux mélangeant pelouses et pré-manteaux. 
Elles forment des complexes avec les junipéraies et abritent la riche faune associée. De plus, cet habitat héberge des plantes menacées en France et de 
nombreuses autres protégées régionalement. Enfin, ces pelouses constituent un habitat pour plusieurs Reptiles de l’annexe IV de la directive « Habitats » : 
Lézard vert (Lacerta bilineata), Couleuvre verte et jaune (Hierophis viridiflavus), Couleuvre d’Esculape (Zamenis longissimus). 
 
CARACTERISTIQUE DE L’HABITAT SUR LE SITE 
7 des espèces caractéristiques de l’association se développent dans les pelouses du site Natura 2000 : Astragale de Montpellier (Astragalus 

monspessulanum), Cupidone bleue (Catananche caerulea), Aster linosyris (Aster linosyris), Petite centaurée élégante (Centaurium pulchellum), Chlore 
perfoliée (Blackstonia perfoliata), Séseli des montagnes (Seseli montanum) et Centaurée des bois (Centaurea jacea). 
 
LOCALISATION SUR LE SITE 
Cet habitat est très localisé. Il se retrouve notamment au sud-est du Bois d’Ensigné et au centre de la Forêt de Chizé. Ces pelouses forment sur le site massif 
forestier une mosaïque complexe avec celles précédemment citées. 
 
ETAT DE CONSERVATION SUR LE SITE 
Les sites à pelouses sèches présentent des états variés, allant d’un bon état de conservation à un état très dégradé. Cette dégradation est due à une 
évolution des cortèges végétaux, à une mauvais gestion ou à une destruction. 
 
ETAT A PRIVILEGIER 
Pelouse ouverte avec une superposition d’un voile de Genévrier commun 
 
MESURES DE GESTION CONSERVATOIRE 
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Du fait de l’évolution naturelle des pelouses vers la chênaie pubescente, sur le massif forestier de Chizé-Aulnay, il convient d’effectuer périodiquement des 
actions d’ouverture et d’appauvrissement du milieu. En fonction de l’état initial des sites, une restauration doit parfois être effectuée au préalable. Elle 
consiste en le retrait des ligneux et des espèces prairiales envahissantes (débroussaillement et exportation des produits de coupe). Les fourrés de 
Genévriers ne doivent être ôtés que lorsqu’ils sont devenus trop envahissants. La restauration des pelouses ne doit pas s’effectuer au dépend de la 
population de Genévrier commun, elle-même en état défavorable de conservation. Pour l’entretien courant, le pâturage extensif est généralement 
préconisé pour conserver les sites à pelouses sèches. Cependant, ce type de gestion pastorale n’a jamais été observé sur le massif forestier de Chizé-Aulnay. 
Le maintien des populations d’herbivores n’est pourtant pas suffisant pour enrayer le développement des graminées. Une période de fauche (avec 
exportation des produits) devra être programmée en fonction des périodes de reproduction des espèces et de la sensibilité des sites pour contrôler les 
herbacées. La gestion favorisera une alternance de périodes de perturbation et d’abandon, garante d’une biodiversité maximale sur ces sites. La 
fréquentation des sites par le public devra être contrôlée en raison de leur sensibilité au piétinement. 
 
Source : Cahier d’habitat Natura 2000 
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PRAIRIES FAUCHEES MESOPHILES A MESO-XEROPHILES THERMO-ATLANTIQUES 
 

Code CORINE Biotope : 38.2 Surface sur le site : 95,8 ha 

Code Natura 2000 : 6510-3 Représentativité sur le site : Faible, habitat très dégradé 

Typologie : Prairies à fourrage des plaines Etat de conservation sur le site : très défavorable 

 
DESCRIPTION GENERALE 
Formation végétale haute à biomasse élevée, dominée par des graminées sociales correspondant à des prairies sous pâturées, traitées en fauche (parfois 
précoces avec possibilité de regain d’arrière-saison en climat favorable), généralement peu à assez fertilisées, riches en espèces et notamment en fleurs. 
 
ESPECES CARACTERISTIQUES 
Les associations caractéristiques sont l’Arrhenatherion et le Brachypodio-Centaureion nemoralis : 
Crépide à feuille de pissenlit (Crepis vesicaria subsp. taraxacifolia), Mauve musquée (Malva moschata), Brome mou (Bromus hordeaceus), Fromental élevé 
(Arrhenatherum elatius), Oenanthe faux-boucage (Oenanthe pimpinelloides), Luzule des champs (Luzula campestris), Carotte commune (Daucus carotta), 
Trisète jaunâtre (Trisetum flavescens), Rhinanthe à petites fleurs (Rhinanthus minor), Trèfle douteux (Trifolium dubium), Dactyle aggloméré (Dactylis 

glomerata), Centaurée des prés (Centaurea thuillieri), Centaurée des bois (Centaurea nemoralis), Centaurée noire (Centaurea gr. nigra), Agrostide capillaire 
(Agrostis capillaris), Trèfle des prés (Trifolium pratense), Fétuque des prés (Festuca pratensis), Fétuque roseau (Festuca arundinacea) 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
La répartition de ces prairies n’est pas très bien connue en France. Elles sont signalées en Pays basque, dans la Vienne, 
dans le Massif Armoricain et dans quelques régions voisines sur substrat acide. 
 
EVOLUTION NATURELLE 
Ces prairies s’inscrivent dans des potentialités forestières de chênaies thermophiles et de pelouses oligotrophes. 
 
MENACES POTENTIELLES 
Cet habitat est peu menacé dans son aire, mais reste menacé par certaines pratiques : 

- retournement des prairies pour mise en culture ou plantation 
- abandon de la fauche qui conduit à un développement de communautés préforestières (ourlets, 

mégaphorbiaies) et d’embroussaillement. 
- trop forte fertilisation qui conduit à un changement de l’habitat, sans intérêt patrimonial. 
- pâturage trop intensif pouvant être néfaste au développement d’espèces végétales patrimoniales. 
- reprise trop précoce du pâturage sur regain après la fauche pouvant déstructurer l’habitat. 
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INTERET PATRIMONIAL 
Ces prairies n’ont pas d’intérêt patrimonial élevé en ce qui concerne la flore, mais elles représentent un habitat de vie pour de nombreuses espèces 
d’insectes (lépidoptères et orthoptères), de mammifères (chiroptères, micromammifères), d’oiseaux (passereaux et rapaces),… 
 
CARACTERISTIQUE DE L’HABITAT SUR LE SITE 
Sur le massif, l’habitat est très appauvri au niveau floristique. Ces prairies sont associées qualitativement à des prairies artificielles dominées par un nombre 
réduit de graminées très productives. 
 
LOCALISATION SUR LE SITE 
Cet habitat est dispersé sur l’ensemble du site Natura 2000 : bordures des bois privés de  Foye-Monjault, à l’intérieur de la forêt de Chizé, bordures de la 
forêt d’Aulnay et autour des bois privés situés à l’extrémité sud du site. 
 
ETAT DE CONSERVATION SUR LE SITE 
L’habitat est très dégradé sur le site à cause de pratiques culturales non favorables au développement des espèces caractéristiques : notamment 
surfertilisation et des périodes de fauche trop précoces. 
 
ETAT A PRIVILEGIER 
Formes mésotrophiques peu pâturées de l’habitat et/ou peu à pas du tout fertilisées. 
 
MESURES DE GESTION CONSERVATOIRE 
La fauche des prairies permet le maintien d’uns structure adaptée au cortège faunistique caractéristique de ces systèmes. Celui-ci sera d’autant plus 
favorable si on maintien une mosaïque de secteurs fauchés et non fauchés durant l’été (bandes refuges, îlots). Si besoin, la fauche pourra être retardée, 
pour respecter notamment la nidification de certains oiseaux. Un pâturage extensif d’arrière-saison ne semble pas défavorable au maintien de ces prairies, à 
condition que ce pâturage ne débute qu’en août pour une fauche qui a lieu fin juin. Il serait préférable de limiter la fertilisation. Les refus et ligneux doivent 
être maîtrisés. 
 

Source : Cahier d’habitat Natura 2000 
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TRITON CRETE (TRITURUS CRISTATUS LAURENTI, 1768) 
 

Amphibiens, Urodèles, Salamandridés – Code Natura 2000 : 1166 
 
STATUTS DE PROTECTION ET DE CONSERVATION 
Annexes II et IV de la Directive « Habitats, Faune et Flore » (92/43/CEE) 
Annexe II de la Convention de Berne : annexe II 
Protection au niveau national 
Liste rouge nationale : classé vulnérable 
 
DESCRIPTION GENERALE 
L’espèce est d’assez grande taille (13 à 17 cm de longueur totale), à peau verruqueuse, contenant de nombreuses glandes. La tête est aussi longue que 
large, le tronc est de section subcirculaire prolongé par une queue assez longue, aplatie latéralement. Les membres sont robustes, les doigts et les orteils 
annelés de noir et de jaune non palmés. La coloration d’ensemble est brune ou grisâtre, avec des macules noirâtres plus ou moins apparentes. La face 
ventrale est jaune d’or ou orangée, maculée de grandes taches noires plus ou moins accolées (très variables. La partie latérale de la tête et les flancs sont 
piquetés de blanc. En période nuptiale (printemps), le cloaque du mâle est bien développé, de même que la crête dorso-caudale qui est brune et fortement 
dentée. Cette crête présente une indentation à la base de la queue. En phase terrestre (été) la peau est foncée, la face dorsale est parfois presque noire, et 
humide. Les femelles se distinguent des mâles par l’absence de crête dorsale développée. Leur taille est généralement voisine de celle du mâle ou 
légèrement inférieure. Chez le mâle, la queue présente une ligne latérale gris nacré, avec la base de la queue 
gris perle, tandis que chez la femelle il existe un prolongement de la couleur jaune orangé du ventre sur la 
bordure inférieure caudale. La base de la queue est marquée par un mince liseré jaune orangé. Les larves 
sont de grande taille, atteignant plusieurs centimètres de long (jusqu’à 10 cm) suivant le stade de 
développement. De chaque côté de la tête on observe trois branchies très développées. Les pattes sont 
grêles, la queue est prolongée graduellement par un filament. 15-16 sillons costaux sont présents entre les 
membres antérieurs et postérieurs. Au début de leur vie, les larves présentent une coloration jaunâtre avec 
quelques taches noires. Progressivement, elles prennent la livrée des adultes. 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
L’aire de répartition du Triton crêté couvre une grande partie de l’Europe. L’espèce atteint la Scandinavie 
(jusqu’à environ 67°N) au nord et les pentes orientales des monts de l’Oural au nord-est. Au sud, elle 
descend jusqu’aux Alpes d’une part et au sud-ouest de la Roumanie d’autre part. D’est en ouest, elle est 
connue du centre de la Russie jusqu’à la France. En France, le Triton crêté est plus fréquent en plaine, mais 
on le rencontre dans une large gamme altitudinale : environ du niveau de la mer jusqu’à un peu plus de 1 
000 m. Il est présent dans la moitié nord du pays. En dehors d’une expansion dans le Massif central, l’espèce 
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ne dépasse guère une ligne La Rochelle-Grenoble. Cette limite semble déterminée par les conditions climatiques et par la compétition avec le Triton marbré. 
 
BIOLOGIE ET ECOLOGIE 
Habitats : Le Triton crêté est plutôt une espèce de paysages ouverts et plats. On le trouve principalement dans des zones bocagères avec prairies, et plus  
occasionnellement dans des carrières abandonnées, des zones marécageuses, des mares dunaires. Il est également connu en milieu forestier. Il y fréquente 
des biotopes aquatiques de nature variée : mares, mares abreuvoirs, sources, fontaines, fossés, bordures d’étangs voire de petits lacs, ornières. Les mares 
demeurent toutefois son habitat de prédilection. Celles-ci sont généralement vastes, l’espèce s’accommodant mal de petites surfaces d’eau, relativement 
profondes (de l’ordre de 0,5-1m), pourvues d’une abondante végétation et bien ensoleillées. Des observations ont montré qu’il était capable de coloniser 
des milieux récents relativement pauvres en végétation ; c’est le cas de mares créées sur un substrat sablonneux dans des dunes du département du Nord. 
Le Triton crêté occupe généralement des eaux stagnantes (ou très faiblement courantes) oligotrophes ou oligo-mésotrophes, riches en sels minéraux et en 
plancton. Il peut cohabiter avec d’autres amphibiens : Tritons palmé, ponctué et alpestre, Rainette verte, Alyte accoucheur, Grenouilles vertes. Les 
prédateurs du Triton crêté sont nombreux. En milieu aquatique, il s’agit notamment des poissons carnivores. En phase terrestre, les corvidés et le Héron 
cendré sont des prédateurs occasionnels, de même que les reptiles tels que la Couleuvre à collier.  
 
Activité : Les jeunes et les adultes de Triton crêté hivernent d’octobre à mars dans des galeries du sol, sous des pierres ou des souches. Durant cette 
période, ils sont en vie ralentie et ne se nourrissent pas. L’estivation a lieu sous les pierres en période de sécheresse et on peut observer des concentrations 
d’individus mâles et femelles dans des zones un peu plus humides. Alors que les larves de Triton crêté sont aquatiques, les adultes mènent principalement 
une vie terrestre. Leur phase aquatique est limitée à 3-4 mois dans l’année, au moment de la reproduction. Ils peuvent rester dans l’eau jusqu’au début de 
l’été. Le Triton crêté est une espèce diurne au stade larvaire, mais il devient nocturne après la métamorphose. En période de reproduction, les adultes 
passent la journée le plus souvent en eau profonde, cachés parmi les plantes aquatiques. La nuit, ils se déplacent lentement au fond de l’eau, dans des 
zones peu profondes. S’ils se sentent menacés, ils gagnent des profondeurs plus importantes. En dehors de cette période, les individus se rapprochent des 
berges de plans d’eau, le soir et durant la nuit. 
 
Régime alimentaire : Les larves sont carnivores. Elles consomment des larves planctoniques au début de leur développement puis, progressivement, 
capturent des proies plus volumineuses (copépodes, larves d’insectes, vers). Extrêmement voraces, elles chassent principalement à vue ou à l’affût. Les 
adultes sont également des prédateurs, aussi bien dans le milieu aquatique que sur la terre ferme. La mobilité des proies et leur abondance conditionnent le 
régime alimentaire constitué principalement de petits mollusques, vers, larves diverses, auxquels peuvent s’ajouter des têtards de grenouille ou de tritons. 
 
Cycle de développement : La maturité sexuelle est atteinte à l’âge de 2-3 ans. La reproduction se déroule dans l’eau, au printemps. Les tritons crêtés 
adultes reviennent pondre dans leur mare de naissance ou dans des milieux proches de quelques centaines de mètres. Les mâles développent un rituel de 
cour spectaculaire auprès des femelles. La fécondation des ovocytes s’effectue à l’intérieur des voies génitales de la femelle lorsque cette dernière a capté 
le spermatophore déposé par le mâle sur le fond de la mare. Cette manière de procéder obéit à des règles strictes et ce n’est qu’en suivant le mâle très 
lentement que la femelle, à un moment donné, aura son cloaque proche du spermatophore. Ce dernier, de consistance gluante, va s’accoler aux lèvres du 
cloaque et les spermatozoïdes seront alors opérationnels. La femelle effectue une seule ponte par an ; les oeufs, au nombre de 200-300 sont déposés un à 
un et cachés sous les feuilles repliées de plantes aquatiques. Après un développement embryonnaire de 15 jours environ, la jeune larve mène une vie libre. 
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Sa croissance est rapide et après trois à quatre mois, en moyenne, elle atteint 80 à 100 mm. La métamorphose consiste extérieurement en une perte 
progressive des branchies. Les jeunes vont ensuite quitter le milieu aquatique et devenir terrestres. La durée de vie est voisine de 10 ans en plaine, elle 
augmente légèrement en altitude.  
 
EVOLUTION ET ETATS DES POPULATIONS 
L’espèce est en régression un peu partout en Europe. Elle apparaît particulièrement menacée dans les pays voisins de la France : Suisse, Allemagne, Bénélux. 
En France, la situation varie en fonction des situations locales. Elle n’est pas particulièrement menacé dans le Massif central et dans les régions riches en 
prairies, telles que l’Orne ou la Mayenne. Dans d’autres régions, marquées par une agriculture intensive par exemple, l’espèce est beaucoup plus rare ( 
Picardie, départements de l’est de la France tels que les Vosges,…). Dans la partie sud de l’aire, les populations sont beaucoup plus disséminées. 3 
populations sont isolées dans le Gard. 
 
MENACES POTENTIELLES 
La principale menace, souvent liée au remembrement des terres agricoles, concerne la disparition des habitats aquatiques et terrestres de l’espèce. 
L’habitat aquatique est menacé par le comblement des mares, les opérations de drainage ou encore par leur atterrissement naturel. Ce dernier phénomène 
est accru par l’abandon de l’agriculture (notamment de l’élevage) qui conduit à un arrêt de l’entretien des mares. L’arrachage des haies, la destruction des 
bosquets à proximité des points d’eau constituent également des menaces dans la mesure où ces abris sont indispensables pour l’espèce durant sa phase 
terrestre. Les champs cultivés, dépourvus d’humus, sont inaptes à la vie des amphibiens en été. Les traitements phytosanitaires détruisent les ressources 
alimentaires disponibles. Ceci a pour conséquence d’empêcher les échanges interpopulationnels. Des opérations telles que le curage de fossés ou de mares 
menées sans précaution sont susceptibles de menacer des populations, notamment les larves. Les oeufs et les larves sont menacés par la pollution et 
l’eutrophisation des eaux. Les poissons carnivores (Perche soleil Lepomis gibbosus), lorsqu’ils sont introduits dans les mares, peuvent causer de gros dégâts 
dans les populations de larves. On peut observer la collecte de spécimens par des collectionneurs ou encore par le grand public. Risques de pollutions 
génétiques liés au transport sur de grandes distances 
 
LOCALISATION ET CARACTERISTIQUES SUR LE SITE 
Sur le massif de Chizé-Aulnay, le Triton crêté est peu fréquent : seul 21 individus ont été recensés en 2009, dans une mare naturelle et dans une mare 
artificielle bâchée situées en Forêt de Chizé et sur sa bordure. Il n’est pas présent sur les autres massifs, ni au sud de Chizé. Les populations semblent 
cantonnées à quelques mares. 
 
ETAT DE CONSERVATION SUR LE SITE 
. En raison des faibles niveaux de population estimés sur le site, et du peu d’abondance des zones favorables sur le massif de Chizé-Aulnay, l’espèce est 
considérée en état de conservation très défavorable. 
 
MESURES DE GESTION CONSERVATOIRE 
La conservation de l’espèce passe par la préservation et/ou la multiplication des mares et des autres points d’eau, ainsi que la limitation de leur 
assèchement en été. Le maintien ou le développement d’un maillage de mares compatible avec les échanges interpopulationnels (quelques centaines de 
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mètres entre deux mares proches) contribue à une amélioration des populations. Les connexions entre points d’eau pourront être assurées par le 
maintien/entretien des haies, de bandes enherbées le long des cultures ou éventuellement nécessiter la création de corridors herbacés dans des 
végétations arbustives denses. Au niveau des mares, un entretien peut être nécessaire pour éviter leur comblement naturel par la végétation. Si la création 
ou la réhabilitation de mares est nécessaire, il convient de tenir compte de la taille de la mare, de sa profondeur, de son ensoleillement, de la forme et de la 
pente des berges… Il est nécessaire d’éviter les pollutions et de préserver une bonne qualité d’eau. Il est fortement recommandé de ne pas mettre de 
poissons dans les mares où vivent les tritons. Il est également indispensable de laisser à proximité de la mare les tas de pierre, de bois, des bosquets ou des 
haies qui constitueront un habitat terrestre.  
 
Source : Cahier d’habitat Natura 2000 
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BARBASTELLE (BARBASTELLA BARBASTELLUS SCHREBER, 1774) 
 

Mammifères, Chiroptères, Vespertilionidés – Code Natura 2000 : 1308  
 
STATUTS DE PROTECTION ET DE CONSERVATION 
Annexe II et IV de la Directive « Habitats, Faune et Flore » (92/43/CEE) 
Annexe II de la Convention de Bonn 
Annexe II de la Convention de Berne 
Protection au niveau national 
Liste rouge mondiale : classée vulnérable 
Liste rouge nationale : classée vulnérable 
 
DESCRIPTION GENERALE 
La Barbastelle est une chauve-souris sombre, de taille moyenne. La tête et le corps atteignent 4,5 à 6 cm, les avant-bras 3,1 à 4,3 cm, l’envergure 24,5 à 28 
cm et le poids 6 à 13,5 g. La face noirâtre est caractéristique, avec un museau court et des oreilles très larges, dont les bords internes se rejoignent sur le 
front. La bouche est étroite et la mâchoire faible. Le pelage est noirâtre, l’extrémité des poils est dorée ou argentée sur le dos. Les femelles sont plus 
grandes que les mâles. Avec une charge alaire de 2,17 kg/m2 pour les mâles, et 2,35 kg/m2 pour les femelles, la Barbastelle fait partie des espèces au vol 
manoeuvrable (capable d’évoluer en milieu encombré de végétation). 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
En France, La Barbastelle est rencontrée dans la plupart des départements, du niveau de la mer (Charente-
Maritime) jusqu’à 2 035 m dans les Alpes-Maritimes. Les observations sont très rares en bordure 
méditerranéenne. En voie d’extinction dans plusieurs régions de la moitié nord de la France, les effectifs 
sont plus rassurants dans certaines zones du Doubs, de Dordogne, de Vendée, de l’Allier et de Haute-Marne. 
En Poitou-Charentes, la population hivernante regroupe 46 % de l’effectif régional. 
 
BIOLOGIE ET ECOLOGIE 
Habitats : En Europe, la Barbastelle semble liée à la végétation arborée (linéaire ou en massif). En France, 
elle affectionne les peuplements feuillus matures (. classes d’âge les plus fréquentées : 30 à 60 ans pour les 
taillis et 80 à 180 ans pour la futaie) avec sous strates (buissonnantes et arbustives). Les essences 
dominantes sont les Chênes et dans une moindre mesure le Châtaignier (taillis anciens). L’espèce 
affectionne la proximité des points d’eau et fréquente aussi les milieux plus ouverts lors de ses 
déplacements ou en chasse. Les peuplements forestiers jeunes, les monocultures de résineux exploitées 
intensivement, les milieux ouverts et les zones urbaines sont évités. L’espèce chasse préférentiellement en 
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lisière (bordure ou canopée) ou le long des couloirs forestiers (allées en sous-bois). En léthargie hivernale, les animaux, généralement solitaires, occupent 
des sites très variés (tunnels désaffectés, grottes, fissures de roches, arbres creux, mines, carrières souterraines, caves, linteaux de portes ou de fenêtres, 
aqueducs souterrains… ). Les gîtes utilisés pour la mise bas sont principalement des bâtiments agricoles, des maisons, des cavités dans les troncs ou bien des 
fissures ou sous les écorces de vieux arbres.  
 
Habitats de l’annexe I où l’espèce est susceptible d‘être rencontrée : 8310 - Grottes non exploitées par le tourisme (Cor. 65), tous les habitats compris dans 
la catégorie « Forêts de l’Europe tempérée » du Manuel Eur 15,  certains habitats des « Forêts méditerranéennes à feuilles caduques » et dans le domaine 
alpin : 9260 - Forêts de Castanea sativa (Cor. 41.9), 92A0 - Forêts-galeries à Salix alba et Populus alba (Cor. 44.17), 9420 - Forêts alpines à Larix decidua 
et/ou Pinus cembra (Cor. 42.31 et 42.32). 
 
Activité : L’espèce est généralement solitaire durant la léthargie hivernale (seulement cinq cas connus en France de gîtes accueillant plusieurs dizaines à 
centaines d’individus). Pour de nombreux auteurs, l’espèce est peu frileuse et sa présence n’est généralement constatée que par grand froid dans les sites 
souterrains. Les déplacements semblent faibles, les populations apparaissant fragmentées en sous-groupes exploitant une aire restreinte (en période 
estivale, 300 à 700 m autour du gîte nocturne en Suisse par exemple). Quelques déplacements importants (145 km à 290 km) ont cependant été observés 
en Autriche, Hongrie, Allemagne et République tchèque.  
 
Régime alimentaire : L’espèce est une des plus spécialisées chez les chiroptères d’Europe. Les microlépidoptères (envergure < 30 mm) représentent une 
part prépondérante (99 à 100% d’occurrence, 73 à 100% du volume) des insectes consommés. Les proies secondaires les plus notées sont les trichoptères, 
les diptères nématocères et les névroptères.  
 
Cycle de développement : Les femelles peuvent atteindre leur maturité sexuelle au cours de leur première année. La période d’accouplement débute dès 
l’émancipation des jeunes, en août, et peut s’étendre jusqu’en mars, même si la majorité des femelles sont fécondées avant la léthargie hivernale. Les 
colonies de mise bas comptent le plus souvent 5 à 20 femelles, changeant de gîte au moindre dérangement. Les jeunes (un par femelle et par an, parfois 
deux en Europe du Nord) naissent généralement dans la seconde décade de juin. La longévité est de 23 ans maximum en Europe. 
 
EVOLUTION ET ETATS DES POPULATIONS 
En Europe, les populations de Barbastelle subissent un déclin général depuis le milieu du XXe siècle, en particulier au nord de l’Europe de l’Ouest. En France, 
la Barbastelle est menacée d’extinction en Picardie et en Île-de-France. Elle est rarissime en Alsace. Ailleurs sur le territoire, elle n’est notée que sur un 
nombre très faible de sites, à raison de 1 à 5 individus par site en général. Dans de nombreux départements, aucune colonie de mise bas n’est connue. Le 
réseau d’observation des chiroptères en France ne s’étant développé qu’au début des années 80, avec une pression de prospection augmentant lentement 
et encore inégalement répartie, les tendances évolutives sont souvent impossibles à définir, hormis dans de nombreuses zones du nord de la France où 
l’état dramatique des populations ne peut être que consécutif à un déclin. 
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MENACES POTENTIELLES 
L’espèce est menacée par la conversion à grande échelle des peuplements forestiers autochtones, gérés de façon traditionnelle, en monocultures intensives 
d’essences importées, la destruction des peuplements arborés linéaires, bordant les chemins, routes, fossés, rivières, ruisseaux, parcelles agricoles. Les 
traitements phytosanitaires touchant les microlépidoptères (forêts, vergers, céréales, cultures maraîchères…) et la circulation routière (destruction de 
plusieurs milliers de tonnes d’insectes par an en France) l’affectent particulièrement, ainsi que le développement des éclairages publics (destruction et 
perturbation du cycle de reproduction des lépidoptères nocturnes). La  mise en sécurité des anciennes mines par effondrement ou obturation des entrées, 
bloque l’accès à des gîtes potentiels et la fréquentation importante de certains sites souterrains entraîne un dérangement des colonies de reproduction et 
d’hibernation. 
 
LOCALISATION ET CARACTERISTIQUES SUR LE SITE 
2 individus ont été capturés en forêt de Chizé et 1 en forêt d’Aulnay en 2008. Cette espèce très forestière utilise le site comme territoire de chasse. Elle est 
connue pour utiliser les fentes et les écorces décollées des feuillus (chênes, hêtres) et des résineux (pins) comme gîtes. 
 
ETAT DE CONSERVATION SUR LE SITE 
Indéterminé. 
 
MESURES DE GESTION CONSERVATOIRE 
La conservation de cette espèce passe par la limitation des traitements chimiques non sélectifs et à rémanence importante. Une gestion sylvicole des 
peuplements forestiers, pratiquant la futaie irrégulière ou le taillis-sous-futaie en peuplement mixte, avec maintien d’une végétation buissonnante au sol est 
favorable à l’espèce, de même que le maintien ou le renouvellement des réseaux linéaires d’arbres. La limitation de l’emploi des éclairages publics aux deux 
premières heures de la nuit (le pic d’activité de nombreux lépidoptères nocturnes se situe en milieu de nuit) dans les zones rurales est également favorable 
à la Barbastelle. Enfin, l’aménagement des sites souterrains (grilles) et des bâtiments, peut permettre de limiter l’accès aux personnes tout en permettant la 
libre circulation des chauves-souris. 
 
Source : Cahier d’habitat Natura 2000 
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PETIT RHINOLOPHE (RHINOLOPUS HIPPOSIDEROS BECHSTEIN, 1800) 
 

Mammifères, Chiroptères, Rhinolophidés – Code Natura 2000 : 1303  
 
STATUTS DE PROTECTION ET DE CONSERVATION 
Annexes II et IV de la  Directive « Habitats, Faune et Flore » (92/43/CEE) 
Annexe II de la Convention de Bonn 
Annexe II de la Convention de Berne 
Protection au niveau nationale 
Liste rouge mondiale : classé vulnérable 
Liste rouge nationale : classée vulnérable 
 
DESCRIPTION GENERALE 
Le Petit rhinolophe est le plus petit des Rhinolophes européens. La tête et le corps atteignent 3,7 à 4,7 cm, les avant-bras 3,4 à 4,25 cm, l’envergure 19,2 à 
25,4 cm, le poids 4 à 10 g, les oreilles 1,3 à 1,9 cm. Les oreilles sont larges et se terminent en pointe. Elles sont dépourvues de tragus. L’appendice nasal est 
caractéristique en fer-à-cheval, l’appendice supérieur de la selle est bref et arrondi, l’appendice inférieur 
est beaucoup plus long et pointu de profil. La lancette est triangulaire. Au repos et en hibernation, le 
Petit rhinolophe se suspend dans le vide et s’enveloppe complètement dans ses ailes. Le pelage souple 
est lâche, la face dorsale est gris-brun sans teinte roussâtre (gris foncé chez les jeunes). La face ventrale 
est grise à gris-blanc. Le patagium et les oreilles sont gris-brun clair (cas d’albinisme total ou partiel). 
Deux faux tétons se développent dès la 2e année (accrochage du jeune par succion). Il n’y a pas de 
dimorphisme sexuel. 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
L’espèce est présente en Europe occidentale, méridionale et centrale, de l’ouest de l’Irlande et du sud de 
la Pologne à la Crète au Maghreb, de la façade atlantique au delta du Danube et aux îles de l’Égée. 
Connue dans presque toutes les régions françaises, Corse comprise, et dans les pays limitrophes 
(Belgique, Suisse, est de l’Allemagne, Espagne, Italie), le Petit rhinolophe est absent de la région Nord et 
la limite nord-ouest de sa répartition se situe en Picardie (avec notamment le Noyonnais). En Poitou-
Charentes, la population hivernante représente environ 10 % de l'effectif national connu. La Charente-
Maritime regroupe à elle seule plus de 85 % de l’effectif régional. 
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BIOLOGIE ET ECOLOGIE 
Habitats : Le Petit rhinolophe se rencontre de la plaine jusqu’en montagne. Il recherche les paysages semi-ouverts où alternent bocage (friches, des prairies 
pâturées, des prairies de fauche ou des vignes) et forêt avec des corridors boisés (linéaires arborés de type haie (bocage), ou de lisières forestières avec 
strate buissonnante). Il affectionne la proximité de milieux humides (rivières, étangs, estuaires). Il fréquente peu ou pas du tout les plaines à cultures 
intensives, les plantations de résineux sans strate basse de feuillus et les milieux ouverts sans végétation arbustive. Les gîtes d’hibernation sont des cavités 
naturelles ou artificielles (galeries et puits de mines, caves, tunnels, viaducs, forts militaires, blockhaus) souvent souterraines, aux caractéristiques bien 
définies : obscurité totale, température comprise entre 4°C et 16°C, degré d’hygrométrie généralement élevé, tranquillité absolue. 
Au nord de l’aire de répartition, les gîtes de mise bas du Petit rhinolophe sont principalement les combles ou les caves de bâtiments à l’abandon ou 
entretenus. Au sud, il utilise aussi les cavités naturelles ou les mines. Des bâtiments ou cavités près des lieux de chasse servent régulièrement de repos 
nocturne voire de gîtes secondaires où les jeunes sont parfois transportés. Habitats de l’annexe I où l’espèce est susceptible d’être rencontrée : 8310 - 
Grottes non exploitées par le tourisme (Cor. 65) et les paysages semi-ouverts, à forte diversité d’habitats, formés de boisements de feuillus, de prairies 
pâturées ou de fauche en lisière de bois ou bordés de haies, de ripisylves, landes, friches, vergers.  
 
Activité : Il hiberne de septembre - octobre à fin avril, en fonction des conditions climatiques locales. Sédentaire, le Petit rhinolophe effectue généralement 
des déplacements de 5 à 10 km entre les gîtes d’été et les gîtes d’hiver. Animal nocturne, l’activité générale s’étend du crépuscule tardif au début de l’aube 
avec plusieurs temps de repos et une décroissance de l’activité tout au long de la nuit. Autour d’un gîte de mise bas, l’activité reste importante toute la nuit 
et les femelles retournent au moins deux à trois fois au gîte pendant la nuit pour nourrir les jeunes lors de la période de lactation. La chasse peut être 
solitaire ou en petits groupes.  Pour se déplacer, l’espèce évite généralement les espaces ouverts en évoluant le long des murs, chemins, lisières boisées, 
ripisylves, haies et autres alignements d’arbres, particulièrement à l’intérieur ou en bordure de la végétation. Au crépuscule, ces corridors boisés sont 
utilisés pour rejoindre les terrains de chasse qui se situent dans un rayon moyen de 2-3 km autour du gîte. Le vol de chasse se situe principalement dans les 
branchages ou contre le feuillage d’écotones boisées ne s’écartant généralement pas de plus d’un mètre, mais l’espèce exploite aussi les étendues d’eau ou 
les cours de ferme. Le Petit rhinolophe repère obstacles et proies par écholocation. Les insectes sont capturés après poursuite en vol contre le feuillage et 
parfois au sol (glanage), puis ils sont ensuite ingérés en vol, au sol ou sur un reposoir, notamment pour les plus volumineux 
 
Régime alimentaire : Insectivore, le régime alimentaire du Petit rhinolophe varie en fonction des saisons. Il n’y a pas de sélection apparente dans la taille 
des proies consommées, dont l’envergure varie de 3 à 14 mm. Le régime est dominé par les diptères et les trichoptères en juin ; par les lépidoptères et 
coléoptères en juillet ; par les lépidoptères, coléoptères et araignées en août ; par les diptères, trichoptères, hyménoptères et coléoptères en septembre. Le 
Petit rhinolophe consomme donc principalement diptères et trichoptères en début et fin de saison et diversifie son régime en été avec l’abondance des 
lépidoptères, coléoptères, névroptères et aranéidés.  
 
Cycle de développement : La maturité sexuelle des femelles est probablement atteinte à un an. La copulation a lieu de l’automne au printemps. Les 
femelles forment des colonies de reproduction d’effectif variable (de 10 à des centaines d’adultes), parfois associées au Grand rhinolophe, au Grand murin, 
au Murin à oreilles échancrées ou Murin de Daubenton sans toutefois se mélanger. De mi-juin à mi-juillet, au sein d’une colonie, 20 à 60 % des femelles 
donnent naissance à un seul jeune qui ouvre les yeux vers le 10e jour. Avec leur petit, elles sont accrochées isolément ou en groupes serrés. Les jeunes sont 
émancipés à 6-7 semaines. La longévité maximale est de 21 ans et l’âge moyen de 3 à 4 ans. 
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EVOLUTION ET ETATS DES POPULATIONS 
L’espèce est en forte régression dans le nord et le centre de l’Europe. En France, le Petit rhinolophe subsiste en Alsace, en Haute-Normandie et en Île-de-
France avec de très petites populations (de 1 à 30). La situation de l’espèce est plus favorable dans le Centre, en Poitou-Charentes, en Bourgogne, en 
Champagne-Ardenne, en Lorraine, en Franche-Comté, en Rhône-Alpes, en Corse et en Midi-Pyrénées. La population hivernante picto-charentaise regroupe 
environ 10 % de l'effectif national connu. La Charente-Maritime concentre plus de 85 % effectif régional. 
 
MENACES POTENTIELLES 
L’espèce est menacée par la déprédation du patrimoine bâti en raison de son abandon par l’homme (affaissement du toit, des murs...) ou de son 
réaménagement en maisons secondaires ou touristiques (gîte d’étape...), la pose de grillages « anti-pigeons » dans les clochers, les aménagements de mise 
en sécurité des cavités souterraines. Le dérangement par la surfréquentation humaine et l’aménagement touristique du monde souterrain est aussi 
responsable de la disparition de l’espèce dans les sites souterrains. Le retournement des prairies, l’arasement des talus et des haies et des ripisylves, 
l’extension des zones de cultures, l’assèchement des zones humides, la canalisation des cours d’eau et le remplacement de forêts semi-naturelles en 
plantations monospécifiques de résineux, entraînent une disparition des terrains de chasse. Les traitements phytosanitaires, des animaux d’élevage et les 
produits de traitements des charpentes provoquent des contaminations des animaux (parfois létale), ainsi qu’une diminution des populations d’insectes. 
Enfin, l’éclairage public est également une cause de dérangement des colonies de mise bas. 
 
LOCALISATION ET CARACTERISTIQUES SUR LE SITE 
3 adultes et 1 juvénile ont été observés dans deux bâtiments forestiers du site Natura 2000. Un de ces individus était une femelle portant son jeune. La 
reproduction de l’espèce est donc effective sur le site. De plus, elle semble utiliser les habitations du massif comme site de repos diurne.  
 
ETAT DE CONSERVATION SUR LE SITE 
Indéterminé. 
 
MESURES DE GESTION CONSERVATOIRE 
La conservation de cette espèce passe par la limitation des traitements chimiques non sélectifs et à rémanence importante. Le maintien de prairies 
(pâturées ou fauchées), d’une structure paysagère variée (haies, arbres isolés, vergers...), des ripisylves, des boisements de feuillus et la limitation des 
plantations de résineux, la diversification des essences forestières caducifoliées et de la structure des boisements (création de parcelles d’âges variés), le 
développement d’un taillis-sous-futaie et des écotones par la création d’allées ou de clairières) sont des pratiques favorables à la conservation des 
populations. La limitation de l’emploi des éclairages publics aux deux premières heures de la nuit (le pic d’activité de nombreux lépidoptères nocturnes se 
situe en milieu de nuit) dans les zones rurales est également favorable. Enfin, l’aménagement des sites souterrains (grilles) et des bâtiments, peut permettre 
de limiter l’accès aux personnes tout en permettant la libre circulation des chauves-souris.  
 

Source : Cahier d’habitat Natura 2000 
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GRAND RHINOLOPHE (RHINOLOPUS FERRUMEQUINUM SCHREBER, 1774) 
 

Mammifères, Chiroptères, Rhinolophidés – Code Natura 2000 : 1304  
 
STATUTS DE PROTECTION ET DE CONSERVATION 
Annexes II et IV de la  Directive « Habitats, Faune et Flore » (92/43/CEE) 
Annexe II de la Convention de Bonn 
Annexe II de la Convention de Berne 
Protection au niveau national 
Liste rouge nationale : classé vulnérable 
 
DESCRIPTION GENERALE 
Le Grand rhinolophe est le plus grand des Rhinolophes européens avec une taille augmentant de l’ouest 
vers l’est de l’Europe. La tête et le corps atteignent 5  à 7,1 cm, les avant-bras 5,4 à 6,1 cm, l’envergure 35 à 
40 cm, le poids 17 à 34 g. La taille des oreilles est comprise entre 2 et 2,6 cm. Celles-ci sont larges, se 
terminent en pointe et sont dépourvues de tragus. L’appendice nasal est caractéristique en fer à cheval, 
l’appendice supérieur de la selle est court et arrondi, et l’appendice inférieur est pointu. La lancette est 
triangulaire. Le pelage est souple et lâche. La face dorsale est gris-brun ou gris fumé, plus ou moins teintée 
de roux (gris cendré chez les jeunes). La face ventrale est gris-blanc à blanc-jaunâtre. Le patagium et oreilles 
sont gris-brun clair (cas d’albinisme total ou partiel). Deux faux tétons apparaissent dès la 3e année 
(accrochage du jeune par succion). Il n’y a pas de dimorphisme sexuel. 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
L’espèce est présente en Europe occidentale, méridionale et centrale. Elle est connue dans toutes les 
régions de France, Corse comprise, et dans les pays limitrophes (Bénélux, Suisse, ouest de l’Allemagne, 
Espagne, Italie). 
 
BIOLOGIE ET ECOLOGIE 
Habitats : Le Grand rhinolophe fréquente les régions chaudes jusqu’à 1 480 m d’altitude (voire 2 000 m),. Il recherche les paysages semi-ouverts, à forte 
diversité d’habitats, formés de boisements de feuillus, d’herbages en lisière de bois ou bordés de haies, pâturés par des bovins, voire des ovins et de 
ripisylves, landes, friches, vergers pâturés, jardins. Il fréquente peu ou pas du tout les plantations de résineux, les cultures intensives et les milieux ouverts 
sans arbres. Dans les prairies intensives, l’entomofaune est peu diversifiée mais la production de tipules, proie-clé, est forte. L’espèce est très fidèle aux 
gîtes de reproduction et d’hivernage, en particulier les femelles, les mâles ayant un comportement plus erratique. Les gîtes d’hibernation sont des cavités 
naturelles ou artificielles souvent souterraines, aux caractéristiques définies : obscurité totale, température comprise entre 5°C et 12°C, rarement moins, 
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hygrométrie supérieure à 96 %, ventilation légère, tranquillité garantie et sous un couvert végétal. Les gîtes de reproduction sont variés, les colonies 
occupent greniers, bâtiments agricoles, vieux moulins, toitures d’églises ou de châteaux, à l’abandon ou entretenus, mais aussi des galeries de mine et des 
caves suffisamment chaudes. Des bâtiments près des lieux de chasse servent régulièrement de repos nocturne voire de gîtes complémentaires. 
Habitats de l’annexe I où l’espèce est susceptible d’être rencontrée : 8310 - Grottes non exploitées par le tourisme (Cor. 65) et les paysages semi-ouverts, à 
forte diversité d’habitats, formés de boisements de feuillus, de prairies pâturées ou de fauche en lisière de bois ou bordés de haies, de ripisylves, landes, 
friches, vergers. 
 
Activité : Le Grand rhinolophe entre en hibernation de septembre-octobre à avril. L’espèce est sédentaire (déplacement maximum connu : 180 km). 
Généralement, 20 à 30 km peuvent séparer les gîtes d’été de ceux d’hiver. Il s’accroche à découvert, au plafond, isolément, en alignement ou en groupes 
plus ou moins denses selon la cavité. Le Grand rhinolophe s’envole du gîte diurne vers les zones de chasse en suivant préférentiellement des corridors 
boisés. Plus la colonie est importante, plus ces zones sont éloignées du gîte (dans un rayon de 2-4 km, rarement 10 km). Chez les jeunes, la survie dépend de 
la richesse en insectes dans un rayon de 1 km. En août, émancipés, ils chassent dans un rayon de 2-3 km autour du gîte. L’espèce évite généralement les 
espaces ouverts et suit les alignements d’arbres, les haies voûtées et les lisières boisées pour se déplacer ou chasser. Le Grand rhinolophe repère obstacles 
et proies par écholocation. La chasse est une activité solitaire. Aucun comportement de défense territoriale : zones de chasse de 4 ha environ, exploitées par 
1 à 4 individus. Les insectes repérés par écholocation sont ingérés en vol ou perché. La chasse se concentre en sous-bois au printemps et en milieu semi-
ouvert à l’automne. 
 
Régime alimentaire : Les femelles et les jeunes ont des régimes alimentaires différents. Les proies consommées sont de taille moyenne à grande (≥ 1,5 cm), 
voire très grandes (Herse convolvulli). Selon la région, les lépidoptères représentent 30 à 45 % (volume relatif), les coléoptères 25 à 40 %, les hyménoptères 
(ichneumonidés) 5 à 20 %, les diptères (tipulidés et muscoïdés) 10 à 20 %, les trichoptères 5 à 10 % du régime alimentaire. 
 
Cycle de développement : La maturité sexuelle est atteinte pour les femelles vers l’âge de 2 à3  ans et pour les mâles au plus tôt à la fin de la 2e année. La 
copulation a lieu de l’automne au printemps. En été, la ségrégation sexuelle semble totale. Les femelles forment des colonies de reproduction de taille 
variable (de 20 à près d’un millier d’adultes), parfois associées au Rhinolophe euryale ou au Murin à oreilles échancrées. De mi-juin à fin juillet, les femelles 
donnent naissance à un seul jeune qui ouvre les yeux vers le 7e jour. Avec leur petit, elles sont accrochées isolément ou en groupes serrés. Dès le 28e-30e 
jour, les jeunes apprennent à chasser seuls près du gîte. Mais leur capacité de vol et d’écholocation est réduite. Ils sont sevrés vers 45 jours. Le squelette se 
développe jusqu’au 60e jour. La longévité maximale est de 30 ans. 
 
EVOLUTION ET ETATS DES POPULATIONS 
L’espèce est rare et en fort déclin dans le nord-ouest de l’Europe : Grande-Bretagne, Belgique, Pays-Bas, Luxembourg, Allemagne, Suisse. En France, de 
petites populations subsistent en Picardie, dans le Nord, en Haute-Normandie, en Île-de-France... L’espèce a atteint en Alsace le seuil d’extinction. La 
situation de l’espèce est plus favorable dans le Centre, dans les Ardennes, en Lorraine, Franche-Comté et Bourgogne. Même si l’ouest de la France 
(Bretagne, Pays-de-Loire et Poitou-Charentes) regroupe encore près de 50 % des effectifs hivernaux et 30 % des effectifs estivaux, un déclin semble 
perceptible. 
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MENACES POTENTIELLES 
L’espèce est menacée par la déprédation du patrimoine bâti en raison de son abandon par l’homme (affaissement du toit, des murs...) ou de son 
réaménagement en maisons secondaires ou touristiques (gîte d’étape...), la pose de grillages « anti-pigeons » dans les clochers, les aménagements de mise 
en sécurité des cavités souterraines. Le dérangement par la surfréquentation humaine et l’aménagement touristique du monde souterrain est aussi 
responsable de la disparition de l’espèce dans les sites souterrains. Le retournement des prairies, l’arasement des talus et des haies et des ripisylves, 
l’extension des zones de cultures, l’assèchement des zones humides, la canalisation des cours d’eau et le remplacement de forêts semi-naturelles en 
plantations monospécifiques de résineux, entraînent une disparition des terrains de chasse. Les traitements phytosanitaires, des animaux d’élevage et les 
produits de traitements des charpentes provoquent des contaminations des animaux (parfois létale), ainsi qu’une diminution des populations d’insectes. 
Enfin, l’éclairage public est également une cause de dérangement des colonies de mise bas. 
 
LOCALISATION ET CARACTERISTIQUES SUR LE SITE 
Détectée entre 1995 et 2000 sur le site Natura 2000 par les associations naturalistes de la région, l’espèce n’a pas été observée lors des inventaires de 2008. 
Cependant, elle est connue pour utiliser des gîtes à proximités des espaces boisés. 
 
ETAT DE CONSERVATION SUR LE SITE 
Indéterminé. 
 
MESURES DE GESTION CONSERVATOIRE 
La conservation de cette espèce passe par la limitation des traitements chimiques non sélectifs et à rémanence importante. Le maintien de prairies 
(pâturées ou fauchées), d’une structure paysagère variée (haies, arbres isolés, vergers...), des ripisylves, des boisements de feuillus et la limitation des 
plantations de résineux, la diversification des essences forestières caducifoliées et de la structure des boisements (création de parcelles d’âges variés), le 
développement d’un taillis-sous-futaie et des écotones par la création d’allées ou de clairières) sont des pratiques favorables à la conservation des 
populations. La limitation de l’emploi des éclairages publics aux deux premières heures de la nuit (le pic d’activité de nombreux lépidoptères nocturnes se 
situe en milieu de nuit) dans les zones rurales est également favorable. Enfin, l’aménagement des sites souterrains (grilles) et des bâtiments, peut permettre 
de limiter l’accès aux personnes tout en permettant la libre circulation des chauves-souris.  
 
Source : Cahier d’habitat Natura 2000 
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MURIN A OREILLES ECHANCREES (MYOTIS EMARGINATUS GEOFFROY, 1806) 
 

Mammifères, Chiroptères, Vespertilionidés – Code Natura 2000 : 1321  
 
STATUTS DE PROTECTION ET DE CONSERVATION 
Annexes II et IV de la  Directive « Habitats, Faune et Flore » (92/43/CEE) 
Annexe II de la Convention de Bonn 
Annexe II de la Convention de Berne 
Protection au niveau national 
Liste rouge mondiale : classé vulnérable 
Liste rouge nationale : classé vulnérable 
 
DESCRIPTION GENERALE 
Le Murin à oreilles échancrées est une chauve-souris de taille moyenne. La tête et le corps atteignent 4,1 à 5,3 cm de long, les avant-bras 3,6 à 4,2 cm, 
l’envergure 22 à 24,5 cm, le poids 7 à 15 g. Les oreilles sont de taille moyenne de 1,4 à 1,7 cm. Elles possèdent une échancrure aux 2/3 du bord externe du 
pavillon. Le tragus effilé atteint presque le niveau de l’échancrure. Le museau est marron clair assez velu. Le pelage est épais et laineux, gris-brun ou gris 
fumé, plus ou moins teinté de roux sur le dos, gris-blanc à blanc-jaunâtre sur le ventre. La nuance peu marquée entre les faces dorsale et ventrale est 
caractéristique de l’espèce. Les jeunes ont un pelage grisâtre. Le patagium est marron foncé, les poils très souples apparents sur la bordure libre de 
l’uropatagium. L’éperon est droit. Les femelles sont semblables aux mâles, un peu plus grosses. Le guano (fèces) de cette espèce, en dépôt important, est 
caractérisé par son aspect de galette collante, recouverte de particules de débris végétaux qui tombent du pelage de l’animal lors de l’épouillage au gîte. 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
L’espèce est présente du Maghreb jusqu’au sud de la Hollande. Vers l’est, sa limite de répartition s’arrête au 
sud de la Pologne et va de la Roumanie jusqu’au sud de la Grèce, la Crête et la limite sud de la Turquie. 
Connue dans toutes les régions de France, Corse comprise, et dans les régions limitrophes (Bénélux, Suisse, 
Allemagne et Espagne), l’espèce est présente presque partout. 
 
BIOLOGIE ET ECOLOGIE 
Habitats : Le Murin à oreilles échancrées fréquente préférentiellement les zones de faible altitude (jusqu’à 1 
300 m en Corse). Il s’installe près des vallées alluviales, des massifs forestiers, principalement avec des 
feuillus entrecoupés de zones humides. Il est présent aussi dans des milieux de bocage, près des vergers 
mais aussi dans les milieux péri-urbains possédant des jardins. Il chasse aussi au-dessus des rivières. Les 
bâtiments sont régulièrement prospectés. Les gîtes d’hibernation sont des cavités naturelles (grottes) ou 
artificielles (galeries et puits de mines, caves, tunnels, viaducs), de vastes dimensions répondant aux 
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caractéristiques suivantes : obscurité totale, température jusqu’à 12°C, hygrométrie proche de la saturation et ventilation très faible à nulle. Les gîtes de 
reproduction variés en été. L’espèce est peu lucifuge. En estivage, des individus isolés, principalement des mâles se fixent sous les chevrons des maisons 
modernes, parfois en pleine lumière. Les colonies de mise bas acceptent également une lumière faible dans leur gîte. Compte tenu de l’extrême fidélité de 
ce Vespertilion à son gîte, certains sites sont connus pour abriter l’espèce en reproduction depuis plus d’un siècle. Au nord de son aire de distribution, les 
colonies de mise bas s’installent généralement dans des sites épigés comme les combles chauds ou les greniers de maisons, églises ou forts militaires. Au 
sud, elles occupent aussi les cavités souterraines. Le bruit, comme la lumière, ne semble pas affecter une partie des colonies qui s’installent parfois sous des 
préaux d’écoles ou dans des ateliers d’usines en activité... 
Compte tenu de la souplesse de ses exigences écologiques, l’espèce est susceptible de chasser sur une grande partie des habitats de l’annexe I de la 
directive « Habitats ». Trouvé en particulier dans les 8310 - Grottes non exploitées par le tourisme (Cor. 65) 
 
Activité : Cette espèce n’est active que du printemps à la fin de l’automne, soit six mois de l’année. En période hivernale, elle est essentiellement 
cavernicole. Grégaire, elle se trouve régulièrement par petits groupes ou essaims. L’espèce est généralement suspendue à la paroi et s’enfonce rarement 
dans des fissures profondes. C’est l’espèce la plus tardive quant à la reprise de l’activité printanière, une majorité des individus sont encore en léthargie à la 
fin du mois d’avril. Le Murin à oreilles échancrées est relativement sédentaire. Les déplacements habituels mis en évidence se situent autour de 40 km entre 
les gîtes d’été et d’hiver. Son émergence crépusculaire est également tardive. Il ne s’envole habituellement qu’à la nuit complète et, le plus souvent, une 
heure après le coucher du soleil. Durant ces périodes de chasse, il traverse rarement des espaces ouverts. En estivage, les individus isolés peuvent rentrer au 
gîte très tôt, près d’une heure avant le lever du soleil. Les femelles ayant mis bas rentrent à la colonie une fois en milieu de nuit pour allaiter leur petit puis 
regagnent le gîte juste avant le lever du soleil. En période estivale, il peut s’éloigner jusqu’à 10 km de son gîte. Ses techniques de chasse sont diversifiées. Il 
prospecte régulièrement les arbres aux branchages ouverts comme les noyers, les chênes, les tilleuls ou les saules. Il peut également capturer des proies 
posées dans, ou autour des bâtiments, sur les plafonds comme les murs, ou poursuivre activement des insectes en déplacement. 
 
Régime alimentaire : Le régime alimentaire est unique parmi les chiroptères d’Europe et démontre une spécialisation importante de l’espèce. Il est 
constitué essentiellement de diptères (Musca sp.) et d’arachnides (argiopidés). Les autres proies (coléoptères, névroptères et hémiptères) sont 
occasionnelles. 
 
Cycle de développement : Les femelles sont fécondables au cours du second automne de leur vie. La copulation a lieu en automne et peut-être jusqu’au 
printemps. La gestation dure de 50 à 60 jours. La mise bas a lieu de la mi-juin à la fin juillet en France. L’espèce semble tributaire des conditions climatiques. 
Les femelles forment des colonies de reproduction de taille variable (de 20 à 200 individus en moyenne et exceptionnellement jusqu’à 2 000 adultes), 
régulièrement associées au Grand rhinolophe et quelquefois au Rhinolophe euryale, Grand murin ou Minioptère de Schreibers. Le taux de reproduction est 
de 1 petit par femelle adulte et par an. Les jeunes sont capables de voler à environ quatre semaines. La longévité est de 16 ans mais l’espérance de vie se 
situe autour de 3 à 4 ans. 
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EVOLUTION ET ETATS DES POPULATIONS 
En Europe, l’espèce est peu abondante dans la majeure partie de son aire de distribution et les densités sont extrêmement variables en fonction des 
régions. De grandes disparités apparaissent entre les effectifs connus en hiver et en été. En limite de répartition, son statut peut être préoccupant et les 
effectifs sont mêmes parfois en régression nette. En France, dans quelques zones géographiques localisées comme les vallées du Cher ou de la Loire et en 
Charente-Maritime, l’espèce peut être localement abondante, voire représenter l’espèce majeure parmi les chiroptères présents. Les comptages, menés 
depuis plus de 10 ans sur cette espèce essentiellement cavernicole en période hivernale, montrent une lente mais constante progression des effectifs 
depuis 1990. Mais cette dynamique des populations reste localement très variable en fonction de la richesse biologique des milieux. Des colonies distantes 
de quelques kilomètres ont la même année un nombre de jeunes qui varie de 12 % à 40 %.  
 
MENACES POTENTIELLES 
L’espèce est menacée par la déprédation du patrimoine bâti en raison de son abandon par l’homme (affaissement du toit, des murs...) ou de son 
réaménagement en maisons secondaires ou touristiques (gîte d’étape...), la pose de grillages « anti-pigeons » dans les clochers, les aménagements de mise 
en sécurité des cavités souterraines. Le dérangement par la surfréquentation humaine et l’aménagement touristique du monde souterrain est aussi 
responsable de la disparition de l’espèce dans les sites souterrains. Le retournement des prairies, l’arasement des talus et des haies et des ripisylves, 
l’extension des zones de cultures, l’assèchement des zones humides, la canalisation des cours d’eau et le remplacement de forêts semi-naturelles en 
plantations monospécifiques de résineux, entraînent une disparition des terrains de chasse. 
 
LOCALISATION ET CARACTERISTIQUES SUR LE SITE 
Détectée entre 1995 et 2000 par les associations naturalistes de la région, cette espèce n’a pas été observée sur le site en 2008. Cependant, le massif de 
Chizé-Aulnay et le bâti qui l'accompagne possèdent donc un bon potentiel d’accueil de cette espèce. 
 
ETAT DE CONSERVATION SUR LE SITE 
Indéterminé. 
 
MESURES DE GESTION CONSERVATOIRE 
La conservation de cette espèce passe par la limitation des traitements chimiques non sélectifs et à rémanence importante. Le maintien de prairies 
(pâturées ou fauchées), d’une structure paysagère variée (haies, arbres isolés, vergers...), des ripisylves, des boisements de feuillus et la limitation des 
plantations de résineux, la diversification des essences forestières caducifoliées et de la structure des boisements (création de parcelles d’âges variés), le 
développement d’un taillis-sous-futaie et des écotones par la création d’allées ou de clairières) sont des pratiques favorables à la conservation des 
populations. Enfin, l’aménagement des sites souterrains (grilles) et des bâtiments, peut permettre de limiter l’accès aux personnes tout en permettant la 
libre circulation des chauves-souris.  
 
Source : Cahier d’habitat Natura 2000 
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MURIN DE BECHSTEIN (MYOTIS BECHSTEINI KUHL, 1818) 
 

Mammifères, Chiroptères, Vespertilionidés – Code Natura 2000 : 1323  
 
STATUTS DE PROTECTION ET DE CONSERVATION 
Annexes II et IV de la  Directive « Habitats, Faune et Flore » (92/43/CEE) 
Annexe II de la Convention de Bonn 
Annexe II de la Convention de Berne 
Protection au niveau national 
Liste rouge mondiale : classé vulnérable 
Liste rouge nationale : classé vulnérable 
 
DESCRIPTION GENERALE 
Le Murin de Bechstein est un chiroptère de taille moyenne. La tête et le corps atteignent 4,5 à 5,5 cm, les avant-bras 3,9 à 4,7 cm, l’envergure 25 à 30 cm, le 
poids 7 à 12 g. Les oreilles sont caractéristiques : très longues et assez larges, non soudées à la base,  dépassant largement le museau sur un animal au 
repos. Le pelage est relativement long, brun clair à brun roussâtre sur le dos, blanc sur le ventre, le museau est rose. Il existe des cas d’albinisme partiel 
(pointe des ailes blanches). 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
Le Murin de Bechstein est présent dans l’Europe de l’Ouest des régions chaudes à tempérées : du sud de 
l’Angleterre et de la Suède, jusqu’en Espagne et en Italie, limite orientale de son aire de répartition en 
Roumanie. En France, cette espèce est rencontrée dans la plupart des départements. Elle semble très 
rare en bordure méditerranéenne et en Corse. Des effectifs plus importants se rencontrent dans l’Ouest 
de la France (Bretagne, Pays-de-Loire et région Centre). Le Murin de Bechstein est présent jusqu’à 
1400m d’altitude. 
 
BIOLOGIE ET ECOLOGIE 
Les caractéristiques biologiques du Vespertilion de Bechstein sont mal connues (notamment 
reproduction, régime alimentaire, territoire de chasse…). 
 
Habitats : Cette espèce semble préférer les forêts de feuillus âgées (100 à 120 ans) à sous-bois denses, 
en présence de ruisseaux, mares ou étangs dans lesquelles il exploite l’ensemble des proies  disponibles 
sur ou au-dessus du feuillage. Elle peut également exploiter la strate herbacée des milieux forestiers 
ouverts (clairières, parcelles en début de régénération, allées forestières, prairies à proximité des 
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forêts). Les terrains de chasse semblent être conditionnés par la présence de cavités naturelles dans les arbres (trous, fissures...) dans lesquelles il se repose 
au cours de la nuit. La présence d’un nombre relativement important de telles cavités en forêt est également indispensable à l’espèce pour gîter. Elle semble 
hiberner dans les arbres. Elle est rarement observé en milieux souterrains (galeries et puits de mines, caves, tunnels, viaducs) en période hivernale : le plus 
souvent isolé, dans des fissures et interstices, dans des sites à température comprise entre 3°C et 12°C et ayant une hygrométrie supérieure à 98%. Les gîtes 
de reproduction sont variés, les colonies occupent des arbres creux, des nichoirs plats, plus rarement les bâtiments. Des individus isolés peuvent se 
rencontrer dans des falaises ou trous de rochers. Cette espèce utilise plusieurs gîtes diurnes situés à moins d’un kilomètre les uns des autres. Ces 
changements de gîtes diurnes s’accompagnent d’une recomposition des colonies. Habitats de l’annexe I où l’espèce est susceptible d’être rencontrée : 8310 
- Grottes non exploitées par le tourisme (Cor. 65), tous les habitats compris dans la catégorie « Forêts de l’Europe tempérée » du Manuel Eur 15, 9260 - 
Forêts de Castanea sativa (Cor. 41.9), 92A0 - Forêts-galeries à Salix alba et Populus alba (Cor. 44.17), 6410 - Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou 
argilolimoneux (Molinion caerulae) (Cor. 37.31), 6440 - Prairies alluviales inondables du Cnidion dubii (Cor. 37.23), 6510 - Pelouses maigres de fauche de 
basse altitude (Alopecurus pratensis, Sanguisorba officinalis) (Cor. 38.2), 6520 - Prairies de fauche de montagne (Cor. 38.3) 
 
Activité : Le Murin de Bechstein entre en hibernation de septembre-octobre à avril. L’espèce semble relativement sédentaire (déplacement maximal connu : 
35 km). Il s’accroche, généralement isolé, aussi bien à découvert au plafond que profondément dans des fissures des parois des grottes, carrières ou 
anciennes mines. Il sort à la nuit tombée, le vol est lent, papillonnant, très manoeuvrable et généralement à faible hauteur (30 cm à 5 m). L’espèce paraît 
très agile dans les espaces restreints et se déplace aisément dans des milieux encombrés. Le Murin de Bechstein chasse dans l’environnement immédiat ou 
à proximité de son gîte diurne (200 m à 2 km) essentiellement par glanage, depuis le sol à la canopée, parfois à l’affût. La  superficie du territoire de chasse 
(forêts et habitats humides) est comprise entre 15 ha et 30 ha par individu. 
 
Régime alimentaire : Le régime alimentaire est constitué par un large spectre d’arthropodes, essentiellement forestiers, d’une taille moyenne de 10,9 mm 
(de 3 à 26 mm). Les diptères (76,5 à 87 %) et les lépidoptères (52,9 à 89,3 %), et dans une moindre mesure les névroptères (46 %), représentent une part  
prépondérante de l’alimentation. Seuls ces ordres sont composés majoritairement d’insectes volants. Les proies secondaires les plus notées sont capturées 
au sol ou sur le feuillage des arbres : coléoptères, opilions, araignées, chilopodes, dermaptères, chenilles... 
 
Cycle de développement : Âge de la maturité sexuelle inconnue. La parade et le rut ont lieu vers octobre-novembre et au printemps, les accouplements 
sont observés en hibernation. La mise bas a lieu vers fin juin-début juillet. Les colonies sont composées de 10 à 40 femelles changeant régulièrement de 
gîtes diurnes. À cette époque, les mâles sont généralement solitaires. Le taux de reproduction est  d’un jeune par an, volant dans la première quinzaine 
d’août. L’espérance de vie maximale connue est 21 ans. 
 
EVOLUTION ET ETATS DES POPULATIONS 
En Europe, l’espèce semble bien présente, mais nulle part abondante, en Allemagne, Autriche, France (excepté le sud), République tchèque et Slovaquie. Les 
populations semblent, par contre, faibles ou cantonnées dans le sud de l’Angleterre, en déclin aux Pays-Bas, dans le sud de la Pologne. L’espèce est très rare 
en Italie, Espagne, Hongrie, Roumanie et dans les pays balkaniques sans qu’une tendance évolutive ne soit connue. En France, le Murin de Bechstein est 
observé majoritairement en période hivernale avec en moyenne de 1 à 5 individus par site dans un grand nombre de sites. Les régions Bretagne et Pays-de-
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Loire hébergent des populations plus importantes. En période estivale, les connaissances sont encore plus faibles et partielles. Dans beaucoup de régions, 
aucune colonie de mise bas n’est connue. 
 
MENACES POTENTIELLES 
L’espèce est menacée par la conversion à grande échelle des peuplements forestiers autochtones, gérés de façon traditionnelle, vers des monocultures 
intensives d’essences importées et aussi par l’exploitation intensive du sous-bois, ainsi que par la réduction du cycle de production/récolte. Les traitements 
phytosanitaires touchant les microlépidoptères (forêts, vergers, céréales, cultures maraîchères…), le développement de l’éclairage  public et la circulation 
routière (destruction de plusieurs milliers de tonnes d’insectes par an en France) ont également des conséquences importantes sur les populations. Enfin, 
les mise en sécurité des anciennes mines par effondrement ou comblement des entrées limitent le nombre de gîtes. 
 
LOCALISATION ET CARACTERISTIQUES SUR LE SITE 
Détectée entre 1995 et 2000 par les associations naturalistes de la région, cette espèce n’a pas été observée sur le site en 2008. Le massif de Chizé-Aulnay 
et en particulier la Réserve Biologique Intégrale (RBI) offre donc un potentiel d’accueil important à cette espèce. 
 
ETAT DE CONSERVATION SUR LE SITE 
Indéterminé. 
 
MESURES DE GESTION CONSERVATOIRE 
La conservation de cette espèce passe par la limitation des traitements chimiques non sélectifs et à rémanence importante. Une gestion sylvicole des 
peuplements forestiers, pratiquant la futaie irrégulière ou le taillis-sous-futaie en peuplement mixte, avec maintien d’une végétation buissonnante au sol est 
favorable à l’espèce, de même que le maintien ou le renouvellement des réseaux linéaires d’arbres. La limitation de l’emploi des éclairages publics aux deux 
premières heures de la nuit (le pic d’activité de nombreux lépidoptères nocturnes se situe en milieu de nuit) dans les zones rurales est également favorable 
à la Barbastelle. Enfin, l’aménagement des sites souterrains (grilles) et des bâtiments, peut permettre de limiter l’accès aux personnes tout en permettant la 
libre circulation des chauves-souris. 
 
Source : Cahier d’habitat Natura 2000 
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ROSALIE DES ALPES (ROSALIA ALPINA L., 1758) 
 

Insectes, Coléoptères, cérambycidés – Code Natura 2000 : 1087 – espèce prioritaire 
 
STATUTS DE PROTECTION ET DE CONSERVATION 
Annexes II et IV de la Directive « Habitats, Faune et Flore » (92/43/CEE), espèce prioritaire en terme de conservation 
Annexe II de la Convention de Berne 
Protection au niveau national 
Liste rouge nationale : classée vulnérable 
Espèce déterminante ZNIEFF en Poitou-Charentes 
 
DESCRIPTION GENERALE 
La taille des adultes varie de 15 à 38 mm. Leur corps est couvert d’un duvet bleu cendré, avec 3 taches noires veloutées sur les élytres. Les antennes 
dépassent de trois ou quatre articles l’extrémité de l’abdomen chez le mâle (deux à trois articles chez la femelle). Les deux premiers articles des antennes 
sont noirs. Les articles suivants sont bleu-cendré avec l’apex noir. Les larves sont blanches avec le thorax très large par apport à l’abdomen. 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
La réparation de l’est s’étend sur l’ouest-paléarctique, de l’Espagne à l’Asie mineure. En France, la Rosalie 
des Alpes est présente surtout en montagne (Alpes, le Massif central et Pyrénées). Les populations de 
plaine sont principalement observées dans l’ouest de la France, dans les départements le long de la Loire. 
L’espèce est également présente en Vendée, Charente-Maritime et en Deux-Sèvres. 
 
BIOLOGIE ET ECOLOGIE 
Habitats : En montagne, la Rosalie des Alpes se rencontre dans des hêtraies ou des hêtraies-sapinières. En 
plaine, elle se rencontre principalement sur des Saules ou des Frênes âgés, aussi bien sur des arbres isolés 
que dans des allées arborées ou des ripisylves. 
Habitats de l’annexe I où l’espèce peut être rencontrée : 9110 - Hêtraies du Luzulo-Fagetum (Cor. 41.11), 
9120 - Hêtraies acidophiles atlantiques à sous-bois à Ilex et parfois à Taxus (Quercion robori-petraeae ou 
Ilici-Fagenion) (Cor. 41.12), 9130 - Hêtraies de l’Asperulo-Fagetum (Cor. 41.13), 9140 - Hêtraies subalpines 
médio-européennes à Acer et Rumex arifolius (Cor. 41.15), 9150 - Hêtraies calcicoles médio-européennes 
du Cephalanthero-Fagion (Cor. 41.16) 
 
Activité : Les adultes sont diurnes. On les observe fréquemment sur le bois mort et sur le bois fraîchement 
abattu. Les observations sur fleurs sont rares. 
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Régime alimentaire : Les larves sont xylophages et se nourrissent de bois mort. En montagne, elles se développent sur le Hêtre (Fagus sylvatica). Pour les 
populations de plaine, des observations ont été réalisées principalement sur Saules (Salix spp.) et Frênes (Fraxinus spp.). Sur les sites, les arbres sont souvent 
très âgés et taillés en têtard. Dans la littérature, les essences suivantes sont aussi citées : Noyer (Juglans spp.), Châtaignier (Castanea sativa), Orme (Ulmus 

spp.), Charme (Carpinus betulus), Tilleul (Tilia spp.), Aulne (Alnus spp.), Chêne (Quercus spp.) et Aubépine (Crataegus spp.). Les adultes ont été observés 
aspirant la sève s’écoulant des plaies des arbres. 
 
Cycle de développement : La durée du cycle de développement de cette espèce est de 2 à 3 ans. Les œufs sont déposés dans les anfractuosités et dans les 
blessures des arbres. La biologie des larves est peu connue. A la fin du dernier stade, la larve construit une loge nymphale de forme incurvée, située près de 
la surface du tronc. La période de vol des adultes est de juillet à août. Elle dépend des conditions climatiques, de l’altitude et de la latitude. 
 
EVOLUTION ET ETATS DES POPULATIONS 
L’espèce a régressé en Europe dans la partie nord de son aire de répartition. En Allemagne du sud, les effectifs semblent en augmentation à la suite 
d’aménagements de la gestion sylvicole (BENSE, 1995). En France, dans les  Alpes, le sud du Massif central et les Pyrénées l’espèce est commune, voire très 
commune par place. Cependant, dans les Vosges, l’espèce semble avoir disparu, et en plaine les populations sont en voie de raréfaction. 
 
MENACES POTENTIELLES 
La majeure partie des populations de montagne ne semble pas menacée en France. Les populations de plaine peuvent être menacées localement par les 
pratiques de gestion sylvicole et agrosylvicole des boisements et des arbres isolés : élimination des arbres morts et dépérissant, disparition de pratiques 
traditionnelles (taille en têtards), traitement phytosanitaires des haies et des lisières. 
 
LOCALISATION ET CARACTERISTIQUES SUR LE SITE 
L’espèce est courante sur le site, notamment grâce à la présence du Hêtre sur lequel elle se développe. 
 
ETAT DE CONSERVATION SUR LE SITE 
Les populations sont en bon état de conservation sur le site et ne sont pas menacées (habitat disponible). 
 
MESURES DE GESTION CONSERVATOIRE 
En montagne, une structuration équilibrée des classes d’âges des peuplements permet d’assurer le renouvellement du bois mort dans le temps et dans 
l’espace (NOBLECOURT, 1997). La mise en place de grains de vieillissement dans les peuplements est favorable à la Rosalie des Alpes et aux autres espèces 
saproxylophages. Les coupes à blanc systématiques des hêtres en montagne (dans le sud de la France) et leur remplacement par des résineux compromet 
gravement le maintien local des populations. En plaine, le maintien de boisements et d’arbres isolés âgés, ainsi que d’îlots de sénescence dans les 
peuplements forestiers sont garant d’une bonne conservation de l’espèce sur les sites. 
 

Source : Cahier d’habitat Natura 2000 
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LUCANE CERF-VOLANT (LUCANUS CERVUS L., 1758) 
 

Insectes, Coléoptères, Lucanidés – Code Natura 2000 : 1083 
 
STATUTS DE PROTECTION ET DE CONSERVATION 
Annexes II de la Directive « Habitats, Faune et Flore » (92/43/CEE) 
Annexe II de la Convention de Berne 
 
DESCRIPTION GENERALE 
La taille des adultes varie de 20 à 50 mm pour les femelles, et de 35 à 85 mm pour les mâles. C’est le plus grand coléoptère d’Europe. Le corps est de couleur 
brun-noir ou noir, les élytres parfois bruns. Le pronotum est muni d’une ligne discale longitudinale lisse. Chez le mâle, la tête est plus large que le pronotum 
et pourvue de mandibules brun-rougeâtre de taille variable (pouvant atteindre le tiers de la longueur du corps) rappelant des bois de cerf. Elles sont 
généralement bifides à l’extrémité et dotées d’une dent sur le bord interne médian ou post-médian. Le dimorphisme sexuel est très important. Les femelles 
ont un pronotum plus large que la tête et des mandibules courtes. Il existe trois stades larvaires (des stades surnuméraires ne sont pas exclus compte tenu 
du polymorphisme de l’espèce). La larve est de type mélolonthoïde. Sa taille peut atteindre 100 mm pour 20-30 g au maximum de sa croissance. 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
Le Lucane cerf-volant se rencontre dans toute l’Europe jusqu’à la mer Caspienne et au Proche-Orient. Il 
est présent dans toute la France. 
 
BIOLOGIE ET ECOLOGIE 
Habitats : La larve vit dans le système racinaire de souche ou d’arbres dépérissant. Cette espèce a une 
place importante dans les écosystèmes forestiers de par son implication majeure dans la décomposition 
de la partie hypogée des arbres feuillus. L’espèce se développe préférentiellement dans les habitats 
(forestiers ou non) présentant des souches et de vieux arbres feuillus dépérissant.  
 
Activité : Dans le nord de son aire de répartition, les adultes ont une activité crépusculaire et nocturne. 
Dans le Midi méditerranéen, les adultes ont aussi une activité diurne. Le Lucane vole en position 
presque verticale. Le vol est lourd et bruyant. Il utilise ses mandibules pour combattre ses rivaux ou pour 
immobiliser la femelle lors des accouplements. 
 
Régime alimentaire : Les larves sont saproxylophages. Elles consomment le bois mort. L’espèce est très 
liée aux Chênes (Quercus spp.), mais peut se rencontrer sur un grand nombre de feuillus, Châtaignier 
(Castanea sativa), Cerisier (Prunus spp.), Frêne (Fraxinus spp.), Peuplier (Populus spp.), Aulne (Alnus 
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spp.), Tilleul (Tilia spp.), Saule (Salix spp.), rarement sur des conifères (observations sur Pins ( Pinus spp.), et Thuyas (Thuja spp.)). 
 
Cycle de développement : La durée du cycle de développement de cette espèce est de 5 à 6 ans, voire plus. Les œufs sont déposés à proximité des racines 
au niveau de souches ou de vieux arbres. La biologie larvaire est peu connue. Il semble que les larves progressent de la souche vers le système racinaire et il 
est difficile d’observer des larves de dernier stade. A la fin du dernier stade, la larve construit dans le sol, à proximité du système racinaire, une coque 
nymphale constituée de  fragments de bois agglomérés avec de la terre ou constituée simplement de terre. Elle se nymphose à l’automne et l’adulte passe 
l’hiver dans cette coque nymphale. La période de vol des adultes mâles est relativement courte, aux alentours d’un mois. Dans le sud de l’aire de répartition, 
les mâles adultes sont observés de mai à juillet. Les femelles erratiques, à la recherche de souches, sont encore visibles jusqu’en août. Dans le nord, les 
observations s’échelonnent d’août à septembre. 
 
EVOLUTION ET ETATS DES POPULATIONS 
L’espèce n’est pas menacée en France. Cependant, elle semble en déclin au nord de son aire de répartition, particulièrement aux Pays-Bas, au Danemark et 
en Suède. 
 
MENACES POTENTIELLES 
En zone agricole peu forestière, l’élimination des haies arborées peut favoriser le déclin local de populations de Lucane cerf-volant. 
 
LOCALISATION ET CARACTERISTIQUES SUR LE SITE 
Sa répartition est relativement homogène sur l’ensemble du site, mais il est plus rare dans les lieux éloignés des belles futaies ou de taillis sous futaies 
(manque de gros bois). 
 
ETAT DE CONSERVATION SUR LE SITE 
Les populations sont en bon état de conservation sur le site et ne sont pas menacées (habitat disponible). 
 
MESURES DE GESTION CONSERVATOIRE 
Le maintien de haies arborées avec des arbres sénescents est favorable à son maintien dans les espaces agricoles. 
 
Source : Cahier d’habitat Natura 2000 
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GRAND CAPRICORNE (CERAMBIX CERDO L., 1758) 
 

Insectes, Coléoptères, Cérambycidés – Code Natura 2000 : 1088 
 
STATUTS DE PROTECTION ET DE CONSERVATION 
Annexes II et IV de la « Habitats, Faune et Flore » (92/43/CEE) 
Annexe II de la Convention de Berne 
Protection au niveau national 
Liste rouge UICN Monde : vulnérable 
Liste rouge France : statut indéterminé 
 
DESCRIPTION GENERALE 
La taille des adultes varie de 24 à 55 mm. C’est l’un des plus grands cérambycidés de France. La silhouette générale montre une légère convergence de 
l’épaule vers l’extrémité des élytres. Le corps est de couleur noire brillante avec l’extrémité des élytres brun-rouge. L’angle sutural apical de l’élytre est 
épineux. Le pronotum est fortement ridé avec une pointe sur le côté. Les antennes dépassent de trois ou quatre articles l’extrémité de l’abdomen chez le 
mâle. Elles atteignent au plus l’extrémité de l’abdomen chez la femelle. La face inférieure des deux premiers articles des tarses postérieurs est pubescente 
avec une ligne médiane dénudée. Les oeufs sont blancs, presque cylindriques. Les larves atteignent 6,5 à 9 cm de long au dernier stade. Comme pour une 
grande partie des cérambycides, elles sont blanches avec le thorax très large par rapport à l’abdomen (13 à 16 mm au dernier stade larvaire). Les nymphes 
sont de couleur blanchâtre et noircissent au cours de la métamorphose. 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
Le Grand capricorne possède une aire de répartition correspondant à l’ouest-paléarctique et s’étendant sur 
presque toute l’Europe, le nord de l’Afrique et l’Asie mineure. C’est une espèce principalement méridionale, 
très commune dans le sud de la France, en Espagne et en Italie. Elle se raréfie au fur et à mesure que l’on 
remonte vers le nord de la France et de l’Europe. L’espèce subsiste principalement dans quelques forêts 
anciennes, dans des sites où se pratique une activité sylvopastorale, ou dans de vieux réseaux bocagers où 
subsistent des arbres têtards ou émondés. 
 
BIOLOGIE ET ECOLOGIE 
Habitats : Le Grand capricorne est une espèce principalement de plaine qui peut se rencontrer en altitude en 
Corse et dans les Pyrénées. Il peut être observé dans tous types de milieux comportant des chênes 
relativement âgés, des milieux forestiers bien sûr, mais aussi des arbres isolés en milieu parfois très 
anthropisé (parcs urbains, alignements de bord de route).  
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Activité : Les adultes ont une activité crépusculaire et nocturne. Dans le Midi méditerranéen, ils peuvent être observés au cours de la journée. 
 
Régime alimentaire : Les larves sont xylophages. Elles se développent sur des Chênes (Quercus robur, Q. petraea, Q. pubescens, Q. ilex et Q. suber). Elles 
consomment le bois sénescent et dépérissant. Les adultes ont été observés s’alimentant de sève au niveau de blessures fraîches. Ils sont souvent observés 
s’alimentant de fruits mûrs. 
 
Cycle de développement : Le développement s’échelonne sur 3 ans. Le soeufs sont déposés isolément dans les anfractuosités et dans les blessures des 
arbres. La période de ponte s’échelonne du mois de juin au début du mois de septembre. Les larves éclosent peu de jours après la ponte. La durée du 
développement larvaire est de 31 mois. La première année, la larve reste dans la zone corticale. La seconde année, la larve s’enfonce dans le bois où elle 
creuse des galeries sinueuses. A la fin du dernier stade, la larve construit une galerie ouverte vers l’extérieur, puis une loge nymphale qu’elle obture avec 
une calotte calcaire. Ce stade se déroule à la fin de l’été ou en automne et dure cinq à six semaines. Les adultes restent à l’abri de la loge nymphale durant 
l’hiver. Leur période de vol est de juin à septembre et dépend des conditions climatiques et de la latitude. 
 
EVOLUTION ET ETATS DES POPULATIONS 
L’espèce a nettement régressé en Europe au nord de son aire de répartition. En France, les populations semblent très localisées dans le nord. Par contre, 
l’espèce est extrêmement commune dans le sud. 
 
MENACES POTENTIELLES 
La régression des populations dans le nord de l’Europe semble liée à la disparition progressive des milieux forestiers sub-naturels. Le statut de menace dans 
le nord de la France est à déterminer. Les populations ne sont pas menacées dans le sud du pays. 
 
LOCALISATION ET CARACTERISTIQUES SUR LE SITE 
L’espèce a été répertoriée en 1995 et non observée sur le site depuis cette date. Elle considérée potentiellement présente. 
 
ETAT DE CONSERVATION SUR LE SITE 
indéterminé. 
 
MESURES DE GESTION CONSERVATOIRE 
Le maintien de vieux chênes sénescents dans toute l’aire de répartition de l’espèce est bénéfique à un cortège de coléoptères saproxyliques souvent 
dépendants de ce xylophage pionnier. Lorsque l’espèce se développe sur des arbres isolés, il est nécessaire d’assurer le renouvellement des classes d’âges 
sur le site. Dans ces milieux, la taille des arbres en têtard favorise la ponte (BARBEY, 1925). 
Cependant, en milieu anthropisé, l’espèce peut se révéler dangereuse pour la sécurité publique en provoquant la chute de grands chênes ornementaux. La 
lutte contre cet insecte (injection de polymères de renfort à propriétés insecticides dans les galeries larvaires) pose d’autre part un problème réglementaire 
pour une espèce protégée au niveau international. 
Source : Cahier d’habitat Natura 2000 
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LAINEUSE DU PRUNELLIER (ERIOGASTER CATAX L., 1758) 
 

Insectes, Lépidoptères, Lasiocampides – Code Natura 2000 : 1074 
 
STATUTS DE PROTECTION ET DE CONSERVATION 
Annexes II et IV de la Directive « Habitats, Faune et Flore » (92/43/CEE) 
Annexe III de la Convention de Berne  
Protection au niveau national 
 
DESCRIPTION GENERALE 
L’envergure de l’aile antérieure est comprise entre 15 et 17 mm. Chez le papillon mâle, les ailes antérieures sont fauve orangé, avec un gros point discal 
blanc sur les deux tiers proximaux et violet-marron clair sur le tiers marginal. On observe deux bandes transversales plus jaunes de part et d’autre du point 
blanc discal. Le dessous des ailes est plus foncé. Les ailes postérieures sont entre le violet très pâle et le marron clair. Les antennes sont bipectinées, de 
couleur fauve. Le corps est fauve orangé. Chez le papillon femelle, la coloration des ailes est plus claire. Les femelles sont plus grandes avec des antennes 
fines. L’extrémité de l’abdomen est munie d’une pilosité importante gris noirâtre (bourre abdominale). Les oeufs sont aplatis, de couleur gris brunâtre. La 
chenille est couverte de longues soies gris brunâtre. Le corps est noir, couvert d’une courte pilosité brun jaune, avec des taches dorsales noir bleu et des 
taches latérales bleues ponctuées et striées de jaune. Les limites de chaque segment sont noires. La chrysalide est protégée par un cocon jaunâtre. 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
La Laineuse du Prunellier se rencontre du nord de l’Espagne et de l’ouest de la France jusqu’en Asie 
mineure. En France, la connaissance de la répartition de cette espèce reste imparfaite. Elle semble très 
localisée en Europe. La grande majorité des données fait référence aux chenilles et aux adultes issus 
d’élevage. 
 
BIOLOGIE ET ECOLOGIE 
Habitats : La laineuse du Prunellier semble préférer les milieux calcicoles et/ou thermophiles, abrités du 
vent. On rencontre cette espèce dans les haies, les buissons, les lisières forestières, les bois ouverts avec 
une strate arbustive importante (Aubépine, Prunellier). C’est une espèce typique des paysages bocagers. 
 
Activité : Les adultes sont nocturnes et difficilement observables, car la période d’attraction par les pièges 
lumineux est très courte. Les oeufs sont déposés groupés dans un manchon annulaire recouvert d’une 
couche de poils issus de la bourre abdominale de la femelle. Ce manchon est bien visible. Sur Prunellier, 
les oeufs sont fixés sur les rameaux âgés, préférentiellement au niveau d’une fourche et en profondeur 
dans le buisson. Dès l’éclosion, les chenilles construisent un nid de soie communautaire. Elles se 
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nourrissent la nuit et restent dans le nid au cours de la journée. Après un mois, les chenilles se dispersent et consomment une grande quantité de feuilles 
pouvant provoquer une défoliation complète des arbustes. Grâce à des observations de terrain réalisées dans le sud de l’Allemagne, BOLZ a montré que 
durant cette phase, les chenilles sont polyphages. Elles ont été observées par l’auteur sur Saule marsault (Salix caprea), Tremble (Populus tremula) et Chêne 
sessile (Quercus petraea). 
 
Régime alimentaire : La recherche bibliographique montre que les chenilles se nourrissent de feuilles de diverses espèces d’arbres à feuilles caduques, 
notamment Aubépines (Craetaegus monogyna et C. laevigata) et Prunellier (Prunus spinosa), plus rarement sur des espèces des genres Alnus, Berberis, 
Betula, Populus, Pyrus, Quercus, Salix ou Ulmus. Dans le sud de l’Allemagne, BOLZ (1998) a observé que les premiers stades larvaires se nourrissent sur le 
Prunellier à l’intérieur d’un nid de soie communautaire. Ensuite, les chenilles se dispersent et deviennent polyphages. Les adultes ne s’alimentent pas. 
 
Cycle de développement : L’espèce est monovoltine. La ponte se déroule en septembre-octobre. C’est dans cet état que se fait la diapause hivernale. 
Quelquefois, la ponte a lieu au printemps lorsque ce sont les chrysalides qui hivernent. L’éclosion a lieu au printemps. Sur Prunellier, elle coïncide avec 
l’apparition des jeunes feuilles. Les chenilles peuvent être observées entre avril et juillet en fonction des conditions climatiques locales et de la latitude. Au 
cours du mois de juillet, les elles descendent au niveau du sol pour se nymphoser. Lorsque les conditions climatiques sont défavorables, les adultes 
n’émergent pas et la chrysalide hiverne. Les adultes s’observent de septembre à octobre. 
 
EVOLUTION ET ETATS DES POPULATIONS 
L’espèce est considérée comme menacée dans plusieurs pays de l’ouest de l’Europe. En France, son statut est encore à préciser. 
 
MENACES POTENTIELLES 
L’espèce est menacée par l’élimination des haies visant l’augmentation de la surface des parcelles agricoles, les traitements insecticides en milieux forestiers 
et en bordure de routes, ainsi que par l’élagage des haies (chenilles / cocons). 
 
LOCALISATION ET CARACTERISTIQUES SUR LE SITE 
L’espèce a été répertoriée en 1995 et non observée sur le site depuis cette date. Elle considérée potentiellement présente. 
 
ETAT DE CONSERVATION SUR LE SITE 
indéterminé. 
 
MESURES DE GESTION CONSERVATOIRE 
La conservation de l’espèce sur les sites passe par la favorisation de la diversité spécifique et structurale des haies et des lisières forestières (NOBLECOURT, 
1996) et une limitation de l’emploi des pesticides aux seules zones cultivées.  
 
Source : Cahier d’habitat Natura 2000 
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DAMIER DE LA SUCCISE (EURODRYAS AURINIA AURINIA ROTTEMBURG, 1775) 
 

Insectes, Lépidoptères, Nymphalides – Code Natura 2000 : 1065 
 
STATUTS DE PROTECTION ET DE CONSERVATION 
Annexe II de la Directive « Habitats, Faune et Flore » (92/43/CEE)  
Annexe II de la Convention de Berne  
Protection au niveau national  
Liste rouge France : en danger 
 
DESCRIPTION GENERALE 
Les œufs sont jaune brillant et brunissent rapidement après la fécondation. La chenille présente un corps est noir avec de nombreuses spicules très 
ramifiées. On observe une bande dorsale formée d’un semis abondant de taches blanches et une bande latérale, au niveau des stigmates, formée de 
grandes macules blanches peu nombreuses. Les pattes thoraciques sont noires. Sa taille est en moyenne de 27 mm au dernier stade larvaire. La chrysalide 
est blanche avec taches noires et oranges. Les papillons mâles et femelles sont de la même couleur, la femelle est généralement plus grande. Le dessus des 
ailes antérieures est de couleur fauve pâle avec deux taches brun-orange dans la cellule. On observe une bande postmédiane de même couleur avec des 
taches plus claires au centre de chaque espace. Le dessus des ailes postérieures présente un point noir dans chaque espace de la bande postmédiane brun-
orange. Pour le dessous des ailes, chaque point noir de la bande postmédiane est fortement auréolé de jaune clair. 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
La sous-espèce E. aurinia aurinia est la sous-espèce la plus représentée en Europe. Elle est présente de la 
Grande-Bretagne, du sud de la Suède et de la Finlande jusqu’en Sibérie. Cette sous-espèce est présente dans 
presque toute la France hors de la zone de l’Olivier (Olea europaea). L’écotype E. aurinia forme xeraurinia est 
présent dans le sud-ouest de la France. Il existe aussi dans le quart nord-est. Il existe un écotype lié aux 
mêmes milieux xériques dans le sud de l’Angleterre et qui se développe aux dépens des mêmes plantes 
hôtes. 
 

BIOLOGIE ET ECOLOGIE 
Habitats : L’espèce peut se rencontrer dans des bas-fonds humides de faible surface, sur les bordures de 
route ou de chemin. À l’échelle d’une région, l’habitat est généralement très fragmenté. L’écotype E. aurinia 

aurinia se rencontre dans des biotopes humides où se développe la plante hôte. Les milieux sont divers : 
prairies humides, tourbières. L’écotype peut se rencontrer jusqu’à 1 850 m. Un effectif important de Succise 
semble être un élément important pour l’établissement d’une colonie. L’écotype E. aurinia aurinia forme 
xeraurinia fréquente les pelouses calcicoles sèches, les prés maigres (Cor. 34.32 : pelouses calcaires 
subatlantiques semi-arides (Mesobromion), Cor. 34.33 : prairies calcaires subatlantiques très sèches 
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(Xerobromion)). 
 
Activité : Les papillons ne volent que si le temps est ensoleillé. Dès le passage d’un nuage, l’adulte s’immobilise, ailes relevées. Dès que le soleil réapparaît le 
papillon étale ses ailes, reste exposé ainsi quelques instants et s’envole vivement. 
 
Régime alimentaire : La sous-espèce nominale E. aurinia aurinia est liée à des milieux humides. Un écotype de milieux plus xériques E. aurinia aurinia forme 
xeraurinia a été distingué par MAZEL (1982). La plante hôte des chenilles d’E. aurinia aurinia est la Succise des prés (Succisa pratensis). Les chenilles d’E. 

aurinia aurinia forme xeraurinia ont pour plantes hôtes la Scabieuse colombaire (Scabiosa columbaria) et la Knautie des champs (Knautia arvensis). Les 
adultes sont floricoles, ils ont été observés sur un grand nombre d’espèces appartenant aux genres Anthemis, Carduus, Centaurea, Cirsium, Globularia, 
Hieracium, Ranunculus, Trigonella et sur la Renouée bistorte, la Potentille dressée et  la Bétoine officinale  
 
Cycle de développement : L’espèce est monovoltine. On observe 6 stades larvaires. Les trois premiers stades se déroulent à l’intérieur d’un nid de soie 
communautaire édifié par les chenilles sur la plante hôte et déplacé au fur et à mesure de la consommation des feuilles. Elles entrent en diapause à la fin de 
l’été, au 4e stade larvaire. La levée de la diapause intervient généralement au printemps et peut intervenir dès mi-décembre dans le sud de la France. Les 
chenilles sortent du nid, s’exposent une grande partie de la journée au soleil et s’alimentent en fin de journée et durant une partie de la nuit. Très vite, elles 
se dispersent. Elles s’alimentent « en solitaire » au 6e stade larvaire. La nymphose a lieu non loin du sol, souvent sur les feuilles de la plante hôte. Elle dure 
15 jours à 3 semaines et se produit de fin mars au mois de juin ou juillet. La période de vol des adultes s’étale sur 3 ou 4 semaines d’avril à juillet. 
 
EVOLUTION ET ETATS DES POPULATIONS, MENACES POTENTIELLES 
Les populations liées aux milieux humides ont fortement décliné dans toute l’Europe. L’assèchement des zones humides est un des facteurs de menace les 
plus importants. Il provoque une fragmentation importante des habitats potentiels et une isolation des populations. L’amendement des prairies en nitrates 
est néfaste aux populations de cette espèce par la raréfaction de sa plante hôte. La gestion des milieux par un pâturage ovin est déconseillée, car celui-ci 
exerce une pression très importante sur Succisa pratensis. La fauche pendant la période de développement larvaire est également très néfaste. 
 
LOCALISATION ET CARACTERISTIQUES SUR LE SITE 
Espèce répertoriée en 1995 et non observée sur le site depuis cette date. 
 
ETAT DE CONSERVATION SUR LE SITE 
Indéterminé. 
 
MESURES DE GESTION CONSERVATOIRE 
Proposer localement que les périodes de fauche des bords des routes et de curage des fossés soient fonction du cycle de développement de l’espèce. 
Source : Cahier d’habitat Natura 2000 
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LE CUIVRE DES MARAIS (LYCAENA DISPAR HAWORTH, 1802) 
 

Insectes, Lépidoptères, Lycaenides – Code Natura 2000 : 1060  
 
STATUTS DE PROTECTION ET DE CONSERVATION 
Annexes II et IV de la Directive « Habitats, Faune et Flore » (92/43/CEE) 
Annexe II de la Convention de Berne  
Protection au niveau national  
Liste rouge France : en danger 
 
DESCRIPTION GENERALE 
Les œufs sont gris très clair avec six ou sept sillons disposés en étoile. Ils mesurent environ fait 0,6 mm de diamètre. Les chenilles sont vertes ou jaune-vert. 
Elles mesurent de 23 à 25 mm au dernier stade. La couleur verte vire au brun en phase de prénymphose. La chrysalide est jaune brunâtre et mesure 14 mm. 
Elle vire au noir peu avant l’éclosion. Après la nymphose, les papillons mâles adultes présentent le dessus des ailes antérieures orange cuivré, bordé de noir. 
Cette face présente une tache discale noire. Le dessous de l’aile est orange. Le dessus des ailes postérieures est orange cuivré, bordé de noir. Elle est 
fortement ombrée de noir sur le bord anal. Un élément caractéristique est le dessous est gris pâle bleuté avec des points noirs liserés de blanc et une large 
bande submarginale orange vif. Chez les femelles, le dessus de l’aile antérieure est orange cuivré, bordé de noir. Elle présente deux taches noires situées 
dans la cellule discoïdale. On observe une série de points noirs dans les cellules postdiscoïdales. Le dessous de l’aile est orange. Le dessus des ailes 
postérieures est brun avec une bande orange sur le bord externe. Le dessous de l’aile est  identique au 
mâle. 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
Espèce paléarctique dont l’aire de répartition est morcelée depuis la France jusqu’à l’est de l’Asie. 
 

BIOLOGIE ET ECOLOGIE 
Habitats : L’espèce se rencontre principalement en plaine dans des prairies humides avec une hauteur 
d’herbe variable (0,20 à 1,50 m) et bordées de zones à Roseau commun (Phragmites australis). Les milieux 
doivent être ouverts et ensoleillés. Dans de nombreuses zones, suite à une fragmentation importante de 
l’habitat potentiel, les populations se limitent à de petits îlots le long de fossés humides rarement 
fauchés. Dans l’est de la France on peut trouver le Cuivré des marais dans de grandes clairières forestières 
humides. 
 
Activité : Les adultes peuvent s’éloigner de plusieurs kilomètres de leur lieu d’origine ce qui leur permet 
de coloniser de nouveaux biotopes. Le maximum des déplacements observés est de 20 km. En France, ce 
comportement vagabond concerne principalement la deuxième génération. Les mâles ont un 
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comportement territorial. Ils se tiennent sur une plante un peu surélevée par rapport au reste de la végétation, défendant leur territoire vis-à-vis des autres 
mâles sur un rayon d’environ 20 m aux alentours. 
 
Régime alimentaire : Les chenilles sont phytophages et consomment des plantes du genre Rumex (polygonacées) : 1ère génération : Rumex aquaticus, R. 

obtusifolius, R. crispus, R. conglomeratus et 2e génération : R. obtusifolius, R. pulcher, R. aquaticus. Les adultes, floricoles, ont été les Menthes, la Gesse des 
prés, la Pulicaire dysentérique, le Lythrum salicaire, le Cresson amphibie, l’Eupatoire chanvrine,  le Cirse des marais, la Berce sphondyle et l’Origan. 
 
Cycle de développement : L’espèce est bivoltine en France. La ponte a lieu le plus souvent sur la face supérieure des feuilles. Chaque femelle dépose entre 
120 et 180 œufs, parfois plus de 400 œufs sont observés. La chenille présente 5 stades larvaires. La durée de vie des chenilles non diapausantes est en 
moyenne de 25 jours. La diapause hivernale a lieu au premier ou au second stade larvaire et concerne les chenilles issues de la deuxième génération. Les 
chenilles reprennent leur activité à la mi-avril, dès que les conditions climatiques le permettent. La nymphose des chenilles hivernantes a lieu au cours du 
mois de mai et dure entre 12 et 16 jours. La nymphose des chenilles issues des adultes de la première génération se déroule fin juillet - début août. La 
première génération s’observe à partir du 15 mai jusqu’à la fin juin. Les adultes ont une durée de vie moyenne de 8 à 10 jours et peuvent vivre jusqu’à 21 
jours (parfois plus) en élevage. Les papillons de la génération printanière sont de grande taille et très colorés alors que ceux de la seconde génération sont 
plus petits. Les effectifs de cette génération d’été qui s’observe de la fin du mois de juillet jusqu’à la fin du mois d’août, sont généralement plus importants. 
 
EVOLUTION ET ETATS DES POPULATIONS, MENACES POTENTIELLES 
Dans le sud-ouest de la France, l’espèce est considérée comme menacée, car le nombre de localités où elle est présente diminue fortement depuis plusieurs 
années. L’assèchement des zones humides est le facteur de menace le plus important. Les plantations de ligneux sur des espaces ouverts constituent le 
principal obstacle au maintien des populations, car ces plantations modifient la couverture végétale très rapidement (en sept à dix ans). L’extension des 
zones ombragées liées à un assèchement et une modification du pH de la couche superficielle du sol, entraînent la disparition progressive des Rumex et des 
plantes nectarifères butinées par les adultes (Menthes et Pulicaires). La fauche des bords des routes ou des chemins, ainsi que le curage des fossés de 
drainage, mal positionnée dans le temps, peuvent provoquer la disparition de micromilieux favorables à l’établissement de petits îlots de population. Le 
pâturage intensif des prairies par des bovins provoque une eutrophisation du milieu néfaste aux populations de Cuivré de marais. 
 
LOCALISATION ET CARACTERISTIQUES SUR LE SITE 
Espèce répertoriée en 1995 et non observée sur le site depuis cette date. 
 
ETAT DE CONSERVATION SUR LE SITE 
Indéterminé. 
 
MESURES DE GESTION CONSERVATOIRE 
Proposer localement des périodes de fauche des bords des routes et de curage des fossés en fonction du cycle de développement de l’espèce. 
 
Source : Cahier d’habitat Natura 2000 
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CORDULIE A CORPS FIN (OXYGATRA CURTISII DALE, 1834) 
 

Insectes, Odonates (Anisoptères), Corduliidés – Code Natura 2000 : 1041  
 
STATUTS DE PROTECTION ET DE CONSERVATION 
Annexes II et IV de la Directive « Habitats, Faune et Flore » (92/43/CEE) 
Annexe II de la Convention de Berne  
Protection au niveau national  
Liste rouge UICN Monde : vulnérable 
Liste rouge France : vulnérable 
 
DESCRIPTION GENERALE 
Les larves de forme trapue ne présentent pas de lamelles caudales, elles atteignent 20 à 22 mm. Le labium est en forme de cuillère. Les palpes labiaux 
pourvus de 7 fortes dents arrondies recouvrent partiellement la face. Les antennes possèdent 7 articles. Les adultes présentent également une forme trapue 
avec un abdomen cylindrique et allongé. Les ailes postérieures sont plus larges à leur base que les antérieures. Les deux sexes sont de taille moyenne. 
L’abdomen est compris entre 33 et 39 mm, les ailes postérieures entre 24 et 36 mm. Le thorax est 
entièrement vert métallique sans bandes jaunes. L’abdomen, étroit, est noirâtre avec des taches jaunes 
médio-dorsales bien visibles. Le dixième segment abdominal des mâles présente une crête dorsale claire. Les 
ailes sont parfois légèrement teintées de jaune à la base (mâle), ou plus ou moins enfumées (jeune mâle, 
femelle). 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
L’espèce est présente au Sud-ouest de l’Europe : Grande-Bretagne, Belgique, Pays-Bas, Luxembourg, France, 
Allemagne, Suisse, Italie, Espagne, Portugal. Nord de l’Afrique : Maroc. En France, elle se retrouve dans le sud 
et le sud-ouest du pays. Elle est présente dans la grande majorité des cours d’eau dont les caractéristiques 
répondent à ses exigences écologiques (Poitou-Charentes, Pays-de-Loire, Bretagne, Basse-Normandie, 
Centre). Dans le nord et l’est du pays, elle paraît plus disséminée et n’y a pas encore été observée dans une 
vingtaine de départements. Elle est absente en Corse. 
 

BIOLOGIE ET ECOLOGIE 
Habitats : Elle est inféodée aux habitats lotiques et lentiques bordés d’une abondante végétation aquatique et riveraine. Les rivières et les fleuves 
constituent d’une manière générale ses habitats typiques. Elle se développe aussi dans les canaux, les lacs et dans d’autres milieux stagnants. Les larves se 
tiennent dans la vase ou le limon à proximité des berges. 
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Activité : Arrivée au dernier stade, la larve choisit généralement un tronc d’arbre situé à proximité immédiate de l’eau pour entreprendre sa mue imaginale. 
Le jeune adulte quitte ensuite le milieu aquatique durant une dizaine de jours nécessaires à sa maturation sexuelle. Il se tient dans les allées forestières, les 
lisières et les friches, les chemins. Lorsqu’il est sexuellement mature, il recherche les milieux de développement larvaire pour la reproduction. Vers la mi-
juin, les premiers individus réapparaissent sur les rivières ou les plans d’eau. Les mâles ont un comportement territorial bien marqué. Les imagos se retirent 
le soir dans des lieux déterminés (broussailles, arbustes, etc.) pour passer la nuit. Les femelles sont très discrètes difficilement observables. 
 
Régime alimentaire :  
Les larves sont carnassières. Elles se nourrissent de petits animaux aquatiques dont la grandeur est généralement proportionnelle à leur taille et par 
conséquent fonction du stade larvaire (oligochètes, hirudinés, mollusques, larves de chironomes (diptères), de trichoptères, d’éphémères, de zygoptères…). 
Les adultes sont également carnassiers. Ils se nourrissent d’insectes volants de petite et moyenne taille (diptères, éphémères, lépidoptères, autres 
odonates...). 
 
Cycle de développement :  
La ponte se déroule principalement de la mi-juin à la fin août. Les femelles pondent seules, en vol, en tapotant de l’extrémité de leur abdomen les eaux 
calmes dans des recoins de la berge. La durée de développement larvaire serait d’environ deux à trois ans. Les émergences commencent à partir de la fin 
mai. La période de vol s’étale des derniers jours de mai jusqu’à la fin août. 
 
EVOLUTION ET ETATS DES POPULATIONS, MENACES POTENTIELLES 
Cette espèce ne paraît pas encore très menacée dans le sud et l’ouest du pays. Dans le nord et l’est, ses populations ne semblent pas particulièrement 
stables et abondantes. Les principales menaces sont des modifications écologiques naturelles (compétition interspécifique, évolution du climat...), des 
agressions anthropiques directes sur son habitat et son environnement et la pollution des eaux, résultant des activités agricoles, industrielles, urbaines et 
touristiques. 
 
LOCALISATION ET CARACTERISTIQUES SUR LE SITE 
2 individus non matures sexuellement ont été identifiés sur le site en 2009. Ils proviennent probablement de la Boutonne où existe une population de 
Cordulie à cors fin. 
 
ETAT DE CONSERVATION SUR LE SITE 
Indéterminé. 
 
MESURES DE GESTION CONSERVATOIRE 
Sans objet sur le massif forestier de Chizé-Aulnay. 
 
Source : Cahier d’habitat Natura 2000 
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LISTES D’ESPECES 
 

Tableau 1 : Espèces d’oiseaux répertoriées sur le site Natura 2000 depuis 1995 

 

Nom latin Nom commun Code N2000 Populations Origine des données Valeur patrimoniale 

Pernis apivorus L. Bondrée apivore A072 rare, mig, N Inventaire Habitats, 1995 Ann. I Dir. O., PN, Det. PC 

Circus pygargus L. Busard cendré A084 excep, mig Inventaire Habitats, 1995 Ann. I Dir. O., PN, Det. PC 

Circus cyaneus L. Busard Saint-Martin A082 rare, sed, N Inventaire Habitats, 1995 Ann. I Dir. O., PN, Det. PC 

Circaetus gallicus Gmelin Circaète Jean-le-Blanc A080 rare, mig, N Inventaire Habitats, 1995 Ann. I Dir. O., PN, Det. PC 

Caprimulgus europaeus L. Engoulevent d'Europe A224 freq, mig, N Inventaire Habitats, 1995 Ann. I Dir. O., PN, Det. PC 

Milvus migrant Boddaert Milan noir A073 freq, mig, N Inventaire Habitats, 1995 Ann. I Dir. O., PN, Det. PC 

Dendrocopos medius L. Pic mar A238 freq, sed, N Inventaire Habitats, 1995 Ann. I Dir. O., PN, Det. PC 

Prunella modularis L. Accenteur mouchet  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Accipiter gentilis L. Autour des palombes A085 rare, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN, Det. PC 

Scolopax rusticola L. Bécasse des bois A155 ab, hiv Inventaire Habitats, 1995 PN, Det. PC 

Loxia curvirostra L. Bec-croisé des sapins  rare, mig, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Motacilla cinerea Tunstall Bergeronnette des ruisseaux  excep, hiv, C. E. B. C. PN, Det. PC 

Motacilla alba L. Bergeronnette grise  excep, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Pyrrhula pyrrhula L. Bouvreuil pivoine  freq, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN, Det. PC 

Emberiza cirlus L. Bruant zizi  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Buteo buteo L. Buse variable A087 freq, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Carduelis carduelis L. Chardonneret élégant  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Athena noctua Scopoli Chouette chevêche A218 rare, sed Inventaire Habitats, 1995 PN, Det. PC 

Tyto alba Scopoli Chouette effraie  freq, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Strix aluco L. Chouette hulotte A219 freq, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Corvus corone L. Corneille noire  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Cuculus caronus L. Coucou gris  freq, mig, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Accipiter nisus L. Epervier d'Europe A086 freq, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Sturnus vulgaris L. Etourneau sansonnet  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Falco tinnunculus L. Faucon crécerelle A096 excep, sed, irreg Inventaire Habitats, 1995 PN 

Falco subbuteo L. Faucon hobereau A099 rare, mig, N Inventaire Habitats, 1995 PN, Det. PC 

Sylvia atricapilla L. Fauvette à tête noire  ab, mig, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Sylvia borin Boddaert Fauvette des jardins  rare, mig, N Inventaire Habitats, 1995 PN 
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Nom latin Nom commun Code N2000 Populations Origine des données Valeur patrimoniale 

Sylvia communis Latham Fauvette grisette  ab, mig, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Garrulus glandarius L. Geai des chênes  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Muscicapa striata Pallas Gobemouche gris  rare, mig, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Ficedula hypoleuca Pallas Gobemouche noir  rare, pass Inventaire Habitats, 1995 PN 

Certhia brachydactyla C. L. Brehm Grimpereau des jardins  freq, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Turdus viscivorus L. Grive draine  freq, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Turdus pilaris L. Grive litorne A284 rare, hiv Inventaire Habitats, 1995 PN 

Turdus iliacus L. Grive mauvis A286 rare, mig Inventaire Habitats, 1995 PN 

Turdus philomelos C. L. Brehm Grive musicienne  freq, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Coccothraustes coccothraustes L. Grosbec casse-noyaux  rare, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN, Det. PC 

Asio otus L. Hibou moyen-duc A221 freq, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Upupa epops L. Huppe fasciée  excep, mig Inventaire Habitats, 1995 PN 

Hippolais polyglotta Vieillot Hypolaîs polyglotte  freq, mig, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Carduelis cannabina L. Linotte mélodieuse  freq, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Locustella naevia Boddaert Locustelle tachetée A290 rare, mig, N Inventaire Habitats, 1995 PN, Det. PC 

Oriolus oriolus L. Loriot d'Europe  freq, mig, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Turdus merula L. Merle noir  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Aegithalos caudatus L. Mésange à longue queue  freq, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Parus caeruleus L. Mésange bleue  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Parus major L. Mésange charbonnière  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Parus cristatus L. Mésange huppée  rare, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN, Det. PC 

Parus ater L. Mésange noire  rare, hiv Inventaire Habitats, 1995 PN, Det. PC 

Parus palustris L. Mésange nonnette  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Passer domesticus L. Moineau domestique  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN, Det. PC 

Petronia petronia L. Moineau soulcie  rare, sed Inventaire Habitats, 1995 PN 

Dendrocopos major L. Pic épeiche  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Dendrocopos minor L. Pic épeichette A240 freq, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Picus viridis L. Pic vert  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Pica pica L. Pie bavarde  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Columba palumbus L. Pigeon ramier A208 freq, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Fringilla coelebs L. Pinson des arbres  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Fringilla montifringilla L. Pinson du Nord  excep, pass Inventaire Habitats, 1995 PN 

Anthus trivialis L. Pipit des arbres  freq, mig, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Phylloscopus bonelli Vieillot Pouillot de Bonelli  freq, mig, N Inventaire Habitats, 1995 PN, Det. PC 

Phylloscopus sibilatrix Bechstein Pouillot siffleur  rare, mig, oui Inventaire Habitats, 1995 PN, Det. PC 
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Nom latin Nom commun Code N2000 Populations Origine des données Valeur patrimoniale 

Phylloscopus collybita Viellot Pouillot véloce  ab, mig, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Regulus regulus L. Roitelet huppé  excep, mig, N Inventaire Habitats, 1995 PN, Det. PC 

Rugulus ignicapillus Temminck Roitelet triple-bandeau  rare, hiv, N Inventaire Habitats, 1995 PN, Det. PC 

Luscinia megarhynchos C. L. Brehm Rossignol philomèle  freq, mig, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Erithacus rubecula L. Rougegorge familier  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Phoenicurus phoenicurus L. Rougequeue à front blanc A274 rare, mig, N Inventaire Habitats, 1995 PN, Det. PC 

Phoenicurus ochruros Gmelin Rougequeue noir  freq, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Serinus serinus L. Serin cini  rare, mig, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Sitta europaea L. Sittelle torchepot  freq, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Carduelis spinus L. Tarin des aulnes A365 rare, pass Inventaire Habitats, 1995 PN 

Streptopelia turtur L. Tourterelle des bois  feq, mig ,N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Streptopelia decaocto Frivaldsky Tourterelle turque  rare, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Saxicola torquata torquata L. Traquet pâtre A276 rare, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Troglodytes troglodytes L. Troglodyte mignon  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Carduelis chloris L. Verdier d'Europe  ab, sed, N Inventaire Habitats, 1995 PN 

Phasianus colchicus mongolicus L. faisan   ONF, ONCFS, Fédérations de  chasse  

Perdrix perdrix L. Perdrix grise   ONF, ONCFS, Fédérations de  chasse  

Alectoris rufa L. Perdrix rouge   ONF, ONCFS, Fédérations de  chasse  

 

Population - mig : migrateur, excep : exceptionnel, pass : de passage, hiv : hivernant, freq : fréquent, ab : abondant 

Valeur patrimoniale - PN : protection nationale, Ann. I Dir. O : Annexe I de la Directive Oiseaux,  Det. P. C. : déterminante région Poitou-Charentes, LR: Liste Rouge 

Origine des données : IH, 1995 : Inventaire habitats de 1995 dans le cadre de la Dir. Hab, MNHN - SFF/Ministère de l'environnement ;  
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Tableau 2 : Espèces de mammifères répertoriées sur le site Natura 2000 depuis 1995 

 
Nom latin Nom commun N2000 Effectifs Origine des données Valeur patrimoniale 

Barbastella barbastellus Schreber Barbastelle 1308 3 DSNE, 2008 Ann. II et IV Dir. Hab, PN, Det P.C. 

Rhinolopus hipposideros Bechstein Petit Rhinolophe 1303 4 ad + 1 juv DSNE, 2008 Ann. II et IV Dir. Hab, PN, Det. PC 

Myotis bechsteinii Khul Murin de Bechstein 1323  DSNE, NE17, LPO17, 1995-2000 Ann. II et IV Dir. Hab, PN, Det P.C. 

Myotis emarginatus E. Geoffroy Murin à oreilles échancrées 1321  DSNE, NE17, LPO17, 1995-2000 Ann. II et IV Dir. Hab, PN, Det P.C. 

Nyctalus noctula Schreber Noctule commune   DSNE, NE17, LPO17, 1995-2000 Ann IV Dir. Hab, PN, Det. PC 

Myotis nattereri Khul Murin de Natterer   DSNE, NE17, LPO17, 1995-2000 Ann IV Dir. Hab, PN, Det P.C. 

Epseticus serotinus Schreber Sérotine commune   DSNE, NE17, LPO17, 1995-2000 Ann IV Dir. Hab, PN 

Plecotus auritus L. Oreillard roux   DSNE, NE17, LPO17, 1995-2000 Ann IV Dir. Hab, PN, Det P.C. 

Plecotus austriacus Fisher Oreillard gris  1 DSNE, 2008 Ann IV Dir. Hab, PN, Det P.C. 

Pipistrellus pipistrellus Schreber Pipistrelle commune  2 DSNE, 2008 Ann IV Dir. Hab, PN 

Myotis daubentoni Khul Murin de Daubenton  20 DSNE, 2008 Ann. IV Dir. Hab, PN, Det. PC 

Rhinolopus ferrumequinum Schreber Grand Rhinolophe 1304  DSNE, NE17, LPO17, 1995-2000 Ann II et IV, Dir. Hab, PN, Det. P.C. 

Myotis alcathoe Helversen & Heller Murin d'Alcathoe  1 DSNE, 2008 Ann. IV Dir. Hab, PN 

Myotis mystacinus Khul Murin à moustaches   DSNE, NE17, LPO17, 1995-2000 Ann. IV Dir. Hab, PN, Det P.C. 

Nyctalus leisleri Khul Noctule de Leisler   DSNE, NE17, LPO17, 1995-2000 Ann. IV Dir. Hab, PN, Det P.C. 

Pipistrellus khulii Khul Pipistrelle de Kuhl   DSNE, NE17, LPO17, 1995-2000 Ann. IV Dir. Hab, PN, Det P.C. 

Sciurus vulgaris L. Ecureuil roux   ONF, 2009 PN 

Genetta genetta L. Genette commune  freq ONF, ONCFS, Fédé chasse Ann. V Dir. Hab, PN, Det PC 

Mustela putorius L. Putois d'Europe  freq ONF, ONCFS, Fédé chasse Ann. V Dir. Hab, PN 

Cervus elaphus L. Cerf  ab ONF, 2009 Det. P.C. 

Lepus europaeus L. Lièvre d'Europe   ONF, ONCFS, Fédé chasse   

Sus scrofa L. Sanglier  ab ONF, 2009   

Martes martes L. Martre des pins  freq ONF, ONCFS, Fédé chasse Ann. V Dir. Hab, PN, Det.PC 

Meles meles L. Blaireau ?   ONF, ONCFS, Fédé chasse   

Capreolus capreolus L. Chevreuil  ab ONF, 2009   

Vulpes vulpes L. Renard roux ?   ONF, ONCFS, Fédé chasse   

Mustela nivalis L. Belette d'Europe   ONF, ONCFS, Fédé chasse   

Martes foina Erxleben Fouine   ONF, ONCFS, Fédé chasse   

Oryctolagus cuniculus L. lapin ?   ONF, ONCFS, Fédé chasse   

Erinaceus europaeus L. Hérisson d'Europe     ONF, 2009 PN 
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Tableau 3 : Espèces d’amphibiens et de reptiles répertoriées sur le site Natura 2000 depuis 1995 

 
Nom latin Nom commun Code N2000 Populations Origine des données Valeur patrimoniale 

Natrix natrix L. Couleuvre à Collier     C. E. B. C PN 

Vipera aspis L. Vipère aspic   C. E. B. C PN 

Hierophis viridiflavus L. Couleuvre verte et jaune  freq C. E. B. C Ann. IV Dir. Hab, PN 

Podarcis muralis Laurenti Lézard des murailles  ab C. E. B. C Ann. IV Dir. Hab, PN 

Lacerta bilineata daudin Lézard vert  ab C. E. B. C Ann. IV Dir. Hab 

Zamenis longissimus Laurenti Couleuvre d'Esculape  freq C. E. B. C Ann. IV Dir. Hab, PN 

Triturus cristatus Laurenti Triton crêté 1166 peu freq (21 indv) ONF, 2009 Ann. II et IV Dir. Hab, PN, Det. PC 

Lissotriton helveticus Razoumowsky Triton palmé  ab (372 indv) ONF, 2009 PN 

Triturus marmoratus Latreille Triton marbré  freq (79 indv) ONF, 2009 Ann. IV Dir. Hab, PN 

Triturus cristatus x T. marmoratus Triton de Blasius  rare 3 indv ONF, 2009 PN, Det. PC 

Hyla arborea L. Rainette verte  rare 8 indv ONF, 2009 Ann. IV Dir. Hab, PN, Det P.C. 

Alytes obstetricans Laurenti Crapaud accoucheur  freq (38 indv) ONF, 2009 Ann. IV Dir. Hab, PN 

Pelophylax kl. esculenta L. grenouille verte  
freq (50 indv) 

ONF, 2009 Pn 

Pelophylax ridibundus Pallas Grenouille rieuse  ONF, 2009 PN 

Bufo bufo L. Crapaud commun  freq (46 indv) ONF, 2009 PN 

Rana dalmatina Fitzinger Grenouille agile   freq (52 indv) ONF, 2009 Ann. IV Dir. Hab, PN 

 
 
Valeur patrimoniale - PN : protection nationale,  Ann. II Dir. Hab : Annexe II de la Directive habitat, Det. P. C. : déterminante région Poitou-Charentes, LR: Liste Rouge 
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Tableau 4 : Espèces d’invertébrés répertoriées sur le site Natura 2000 depuis 1994 

 
Nom latin Nom commun Code N2000 Origine des données Valeur patrimoniale 

Cerambix cerdo L. Grand Capricorne 1088 IH, 1995 Ann. II Dir. Hab, PN, Det. PC 

Lucanus cervus L. Lucane cerf-volant 1083 BEO, 2009 Ann. II Dir. Hab 

Rosalia alpina L. Rosalie des Alpes 1087 BEO, 2009 Ann. II et IV Dir. Hab, PN, Det. PC 

Euphydryas aurinia Rottemburg Damier de la Succise 1065 IH, 1995 Ann. II et IV Dir. Hab, PN, LR, Det. P.C. 

Lycaena dispar Haworth Cuivré des marais 1060 IH, 1995 Ann. II et IV Dir. Hab, PN 

Euplagia quadripunctaria L. Ecaille chinée 1078 IH, 1995 Ann. II Dir. Hab 

Eriogaster catax L. Laineuse du Prunellier 1074 IH, 1995 Ann. II Dir. Hab, PN, Det. PC 

Lopinga achine Scopoli Bacchante  DSNE, 2008-2009 Ann. IV Dir. Hab, PN, LR, Det. P.C. 

Glaucopsyches arion L. Azuré du serpolet  DSNE, 2008-2009 Ann. IV Dir. Hab, PN, LR, Det. P.C. 

Erynnis tages L. Point de Hongrie  DSNE, 2008-2009   

Carcharodus alceae esper Hespérie de l'alcée  DSNE, 2008-2009   

Spiala sertorius Hoffmannsegg Hespérie des sanguisorbes  DSNE, 2008-2009   

Pyrgus malvae L. Hespérie de la mauve  DSNE, 2008-2009   

Pyrgus armoricanus Oberthür Hespérie des potentilles  DSNE, 2008-2009   

Pyrgus alveus Hübner Hespérie du faux-Buis  ?, 1995 (DSNE) Det. P.C. 

Heteropterus morpheus Pallas Miroir  DSNE, 2008-2009   

Thymelicus acteon Rottemburg Hespérie du Chiendent  DSNE, 2008-2009   

Thymelicus sylvestris Poda Hespérie de la Houque  DSNE, 2008-2009   

Ochlodes sylvanus Esper Sylvaine  DSNE, 2008-2009   

Iphiclides podarilius L. Flambé  DSNE, 2008-2009   

Papilio machaon L. Machaon  DSNE, 2008-2009   

Leptidea sinapis L. Piéride de la moutarde  DSNE, 2008-2009   

Aporia crataegi L. Gazé  DSNE, 2008-2009   

Pieris brassicae L. Piéride du chou  DSNE, 2008-2009   

Pieris napi L. Piéride du navet  DSNE, 2008-2009   

Pieris rapae L. Piéride de la rave  DSNE, 2008-2009   

Anthocaris cardamines L. Aurore  DSNE, 2008-2009   

Colias alfacariensis Ribbe Fluoré  DSNE, 2008-2009   

Colias croceus Fourcroy Souci  DSNE, 2008-2009   

Gonepteryx rhamni L. Citron  DSNE, 2008-2009   

Hamearis lucina L. Lucine  DSNE, 2008-2009   
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Nom latin Nom commun Code N2000 Origine des données Valeur patrimoniale 

Thecla betulae L. Thécla du bouleau  DSNE, 2008-2009   

Neozephyrus quercus L. Thécla du chêne  DSNE, 2008-2009   

Satyrium ilicis Esper Thécla de l'yeuse  DSNE, 2008-2009   

Satyrium pruni L. Thécla du prunier  ?, 2005 (DSNE) Det. P.C. 

Callophrys rubi L. Thécla de la ronce  DSNE, 2008-2009   

Lycaena phlaeas L. Cuivré commun  DSNE, 2008-2009   

Lampides boeticus L. Azuré porte-queue  DSNE, 2008-2009   

Celastrina argiolus L. Azuré des nerpruns  DSNE, 2008-2009   

Cupido alcetas Hoffmannsegg Azuré de la faucille  DSNE, 2008-2009   

Glaucopsyches alexis Poda Azuré des cytises  DSNE, 2008-2009   

Polyommatus semiargus Rottemburg Azuré des anthyllides  DSNE, 2008-2009 Det. P.C. 

Polyommatus icarus Rottemburg Azuré de la bugrane  DSNE, 2008-2009   

Polyommatus coridon Poda Argus bleu-nacré  DSNE, 2008-2009 Det. P.C. 

Polyommatus bellargus Rottemburg Bel-Argus  DSNE, 2008-2009   

Plebeius agesti Denis & Schiffermüller Collier-de-Corail  DSNE, 2008-2009   

Pararge aegeria L. Tircis  DSNE, 2008-2009   

Lasiommata megera L. Mégère  DSNE, 2008-2009   

Coenonympha arcania L. Céphale  DSNE, 2008-2009   

Coenonympha pamphilus L. Fadet commun  DSNE, 2008-2009   

Pyronia tithonus L. Amaryllis  DSNE, 2008-2009   

Aphantopus hyperanthus L. Tristan  DSNE, 2008-2009   

Maniola jurtina L. Myrtil  DSNE, 2008-2009   

Melanargia galathea L. Demi-deuil  DSNE, 2008-2009   

Brintecia circe Fabrisius Silène  DSNE, 2008-2009   

Minois dryas Scopoli Grand Nègre des bois  DSNE, 2008-2009   

Argynnis adippe Denis & 

Schiffermüller Hermite  DSNE, 2008-2009 Det. P.C. 

Argynnis aglaja L. Grand Nacré  DSNE, 2008-2009   

Argynnis paphia L. Tabac d'Espagne  DSNE, 2008-2009   

Issoria lathonia L. Petit Nacré  DSNE, 2008-2009   

Brenthis daphne Bergsträsser Nacré de la ronce  DSNE, 2008-2009   

Boloria dia L. Petite Violette  DSNE, 2008-2009   

Boloria selene Denis & Schiffermüller Petit Collier argenté  ?, 1998 (DSNE)   

Limenitis camilla L. Petit Sylvain  DSNE, 2008-2009   
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Nom latin Nom commun Code N2000 Origine des données Valeur patrimoniale 

Limenitis reducta Staudinger Sylvain azuré  DSNE, 2008-2009   

Nymphalis polychloros L. Grande Tortue  DSNE, 2008-2009   

Inachis io L. Paon du jour  DSNE, 2008-2009   

Aglais urticae L. Petite Tortue  ?, 1994-2003 (DSNE)   

Vanessa atalanta L. Vulcain  DSNE, 2008-2009   

Vanessa cardui L. Belle-dame  DSNE, 2008-2009   

Polygonia c-album L. Robert-le-diable  DSNE, 2008-2009   

Araschnia levana L. Carte géographique  DSNE, 2008-2009   

Melitaea cinxia L. Mélitée du plantain  DSNE, 2008-2009   

Melitaea phoebe Denis & 

Schiffermüller Mélitées des centaurées  DSNE, 2008-2009 Det. P.C. 

Melitaea athalia Rottemburg Mélitée du mélampyre  DSNE, 2008-2009 Det. P.C. 

Melitaea parthenoides Keferstein Mélitée des scabieuses  ?, 2007 (DSNE) Det. P.C. 

Thymelicus lineola Ochsenheimer Hespérie du dactyle  ?, 2007 (DSNE)   

Satyrium acaciae fabricius Thécla de l'amarel  ?, 2005 (DSNE)   

Plebeius idas L. Azuré du genêt   ?, 1994-2003 (DSNE)   
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